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‘!Logique paysanne d’occupation des sols abs le Sahel burkinabé : I ‘exemple de Mira 

gourmatché” ; que faut-il entendre par logique ? 

Selon le dictionnaire encyclopédique Q~JILIXT, “logique ” signifie “conforme au 

raisonnement ” ou ‘qUi conforme ses actes ou penskes b des principes. ” 

Le mi?me dictionnaire donne a14 moi raisonnement, la si@jkation Popération discursive de 

la Pens&e qui consiste à enchafner des jugements selon des principes déterminés et à en tirer 

une conclusion ‘! 

Nous entendons donc par Logiques paysannes d’occupation de l’espace ‘: les 

raisonnements à partir desquels une communautt; paysanne organise son espace. La notion 

de logique ne sign$e mrlkement kgation de l’empirique, mais plutôt argumentation, 

agencement de propositions conduisant&une. ~,wclusion. 

Le Sahel burkinabé est une région qui s’est illustrée par ses multiples famines et 

disettes. Les causes de ces crises répétées ont été débattues à travers des colloques, des 

séminaires, des médias etc. Le consensus sur la prédominance d’un facteur ou d’un autre, dans 

la détermination de la crise, est cependant loin d’être établi. Pour certains ” la famine du Sahel 

serait le résultat d’accidents climatiques imprévisibles, véritables cataclysmes naturels contre 

lesquels il n’y aurait rien ou peu à faire. Si les hammes y contribuent pour une part, cela tient à 

l’archaïsme, à la traditionalité, à l’irrationalité de leurs comportements, joints à la corruption et 

au cynisme de leurs dirigeants particulièrement ignobles (. ..> ces noirs du Sahel n’ont que ce 

qu’ils méritent ” (COMITE INFORMATION SAHEL 1978 page 9). D’autres pensent plutôt 

que ” quelle que soit l’importance des phénomènes naturels de sécheresse, le rôle de ses effets 

est amplifié par la politique de domination économique et de développement agricole mis en 

place par le système colonial (COMITE INFORMATION SAHEL op cit page 11.) 

Quelles que soient les divergences, un dénominateur reste commun : le SAHEL a 

besoin d’une bonne politique de développement rural ; mais le développement d’un espace est 

une chose délicate. Développer un, région, c’est entreprendre un ensemble d’opérations 

volontaristes de transformation des sociétés qui vivent sur cet espace, par le biais d’institutions 

extérieures à celle-ci (P. BOIRAL et Al 1985 ; page 7). Malheureusement, cette transformation 

a souvent été décidée, planifiée en haut-lieu et imposée aux sociétés rurales, Elle ne prend pas 

en compte la routine paysanne c’est-à-dire ” la fidélité à un système agricole qui a fait ses 
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preuves et autour duquel s’est cristallisée un civilisation” (R. LEBEAU ; 1972 page 9). Elle ne 

prend pas en compte le fait que le paysage sur lequel elle intervient, est la résultante de facteurs 

naturels, socio-économiques et culturels, C’est pourquoi les résultats des différentes politiques 

de développement rural et des multiples méthodes d’intervention ont été souvent en deça des 

attentes. 

11 est cependant certain que les systèmes traditionnels regorgent de méthodes 

d’aménagement efficaces, plus facilement acceptables par les paysans que les technologies 

importées. Ces technologies sont, en effet, diffkiles à intégrer aux systèmes traditionnels de 

gestion de la société et de l’espace. Ceci ne signifie pas non plus que les systèmes traditionnels 

sont une panacée universelle propre à résoudre toutes les misères du monde, (pour reprendre 

les termes de G. DUPRE 1991 page 19);,< mais. plutôt qu’il faut en tenir compte et toujours 

vérifier d’abord leur efficacité. P. PELLISSIER interpellait les participants au colloque de 

Ouagadougou en 1978, à travers l’exemple sénégalais. Il a exprimé son regret de voir des 

chercheurs africains courir en Australie ou en Israël pour apprendre les effets bienfaisants de 

Acacia albiu’a, dans la conservation des sols et dans la sédentarisation de l’élevage ; alors que 

cette technique est largement maîtrisée par les Serers du Sénégal, qui en sont d’ailleurs les 

inventeurs. Au nom de la rationalité scientifique, on a ainsi trop souvent omis de vérifier 

l’efficacité des systèmes traditionnels. La rationalité scientifique via la technique apparaissant 

dans l’univers technocratique comme la vérité et devant, de ce fait, gouverner toute autre 

pratique, les systèmes traditionnels ont été trop souvent considérés, de façon impulsive, comme 

inefficaces et balayés du revers de la main. Cette idée, nous la partageons avec G. DUPRE qui 

déclare, après une longue analyse, que les technocrates ont réduit la diversité des pratiques 

paysannes à l’homogénéité de l’archaïque et du primitif (DUPRE. G op cit page 17). De ce 

fait, ils les ont considérées comme obsolètes, dépassées et même destructeurs. C’est dans cette 

problématique d’opposition entre logiques paysannes et rationalité technique que s’inscrit notre 

thème ‘LOGIQUE PAYSANNE D’OCCUPATION DES SOLS DANS LE SAHEL 

BURKINABE : EXEMPLE DE MIRA GOURMATCHB “. 

Notre objectif principal a donc été de rechercher, à travers l’étude de l’occupation des 

sols, le niveau d’efficacité des stratégies paysannes en matière d’occupation des sols. II a été 

question en fait de savoir si la distribution spatiale actuelle des activités permet une 

exploitation optimale des ressources naturelles. Pour atteindre cet objectif principal, il fallait 

atteindre auparavant des objectifs spécifiques qui sont : 
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- tout d’abord comprendre l’occupation des sols à Mira gourmatché. Dans cet objectif 

spécifique, une attention particuliere a été portée sur les systèmes de culture, les stratégies 

d’occupation de l’espace et la morphologie agraire. 

- Ensuite faire une esquisse d’occupation possible des sols qui tient compte des 

ressources naturelles disponibles. Il s’agissait à ce niveau de faire une évaluation de 

l’adéquation du choix des différents types de sol pour la production agricole, (lequel choix 

dépend des espèces cultivées) puis d’évaluer la capacité de charge des pâturages. 

Deux objectifs spécifiques ont ét.éJdentifies : comprendre l’occupation des sols et faire 
,? %< ,1 1. .<- 

une esquisse d’occupation des sols à partir de données scientifiques sur les ressources 

naturelles. 

L”hypothèse qui a conduit à la formulation de cet objectif spécifique est la suivante : 

l’occupation actuelle des sols ne s’est pas faite au hasard ; elle répond à un schéma 

d’aménagement que la communauté paysanne applique. Le choix que fait le paysan de produire 

une espèce donnée sur un type de sol suit une logique. La morphologie agraire est la projection 

spatiale d’une forme d’interprétation de l’espace et répond à cette logique. La vérification de 

cette hypothèse a été possible à partir de l’étude des systèmes de culture, des stratégies 

d’occupation de l’espace et du découpage du terroir. 

Le but poursuivi dans l’étude des systèmes de culture, a été de comprendre les critères 

de choix des sols pour la production agricole. Une attention particulière a été accordée à la 

façon d’identifier et de gérer les potentialités agronomiques des sols. Il a également été 

inventorié les espèces cultivées et les techniques liées à leur production. En somme, il a été 

étudié ” l’association de plantes choisies par une communauté pour tirer parti de ses terres ; 

l’assolement et les techniques qui sont liées à la culture de ces plantes “(R. LEBEAU op cit 

page 8). 

Dans les stratégies d’occupation de l’espace, le point a été fait sur les modes d’accès à 

la terre. En effet en dépit de la maîtrise qu’il a des sols, le paysan peut pratiquer les cultures sur 

des sols qu’il sait lui-même peu appropriés, parce qu’il ne peut pas accéder à la terre la mieux 



indiquée pour la production qu’il a choisie de faire. ” Les stratégies d’occupation de l’espace 

” ont été l’objectif spécifique dans lequel nous avons essayé de comprendre la gestion du 

capital foncier par les ménages. II s’est agit, en fait, d’étudier la répartition du capital foncier 

en fonction des différentes activités socio-économiques. Cette étude a été faite parce que les 

stratégies d’occupation des sols peuvent comporter des éléments d’ordre sociologique, qui 

entrent dans la gestion de l’espace et qui priment sur les caractéristiques du milieu physique. 

Le dernier élément pris en compte dans l’objectif spécifique “comprendre l’occupation des sols 

” est l’analyse de la morphologie agraire que R. LEBEAU (op cit page 8) définit comme ” le 

dessin, l’aspect des parcelles, des chemins d’exploitation, la disposition relative des champs, 

des bois, des pâturages dans un terroir.” Cette analyse a consisté à décrire, ce que doit être la 

résultante des stratégies d’occupation,de$espaoe et des systèmes de culture, c’est-à-dire la 

morphologie agraire. Elle a consisté également à comprendre les discordances entre la 

morphologie agraire qui devrait être, (compte tenu des stratégies d’occupation des sols et des 

systèmes de culture) et celle réelle. La méthode utilisée pour la collecte de l’information est 

l’enquête par questionnaire appuyée par la revue de lecture. (cf méthodologie). 

Notre deuxième objectif spécifique a été de tenter une esquisse d’occupation des sols 

qui s’appuie sur les ressources naturelles évaluées avec des méthodes scientifiques. Cet objectif 

spécifique s’imposait pour les besoins mêmes de l’analyse de l’objectif principal, qui, nous le 

rappelons, est de vérifier si la distribution actuelle des activités socio-économiques, permet 

une exploitation optimale des ressources. On ne peut, en effet, porter un jugement sur un fait 

sans avoir une référence. Et notre deuxième objectif spécifique a eu pour but de nous fixer des 

repères pour le jugement, en nous donnant une occupation possible du même espace, mais une 

occupation de l’espace établie à partir de la logique scientifique. Comme nous avions déjà 

effectué un stage sur le site, nous savions que l’agriculture et l’élevage étaient les activités de 

production dominantes. C’est pourquoi notre évaluation des ressources naturelles a considéré 
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les caractéristiques du milieu physique qui influencent de près la production agro-pastorale. 

Toutefois, nous n’avons pas fait une évaluation systématique des terres. Dans cet objectif 

spécifique, nous avons procédé de la façon suivante : 

1. l’évaluation des ressaurces agronomiques a été faite dans les limites des exigences 

des cultures pratiquées sur le site. Cela n’a pas été une évaluation destinée à déterminer quel 

type de cuhure convient pour les différents types de sols ; c’était plutôt une étude dont la 

finalité a été de vérifier si le choix que fait le paysan de pratiquer une culture donnée sur un sol 

précis est le meilleur, si on tient compte des exigences relatives des différentes spéculations et 

des propriétés physico-chimiques des différentes unités pédologiques. 

2. l’estimation des ressources pastorales quant à elle, a été faite sur la base de la 

capacité de charge des pâturages car dtiSp% village, il existe une cassure - nette du moins en 

saison de culture - entre l’aire de pâture et celle des cultures,. Cette évaluation de la capacité 

de charge a permis de déterminer, le nombre de têtes que peut supporter le pâturage. La 

collecte de l’information pour cet objectif spécifique s’est basée sur deux méthodes : une 

première méthode concerne l’évaluation du niveau d’adaptation de la distribution des cultures 

en fonction des types de sols que nous avons établie, à partir des exigences des cultures. Ces 

exigences ont été définies par le BUNASOLS (Bureau National des Sols). La deuxième 

méthode, celle de Henk Breman et Nicco De Ridder, a été utilisée pour l’évaluation de la 

capacité de charge des pâturages. 

L’approche utilisée dans le cadre de cette étude, est sectorielle interdisciplinaire. Ainsi 

dans la méthodologie, il a été présenté l’ensemble des méthodes utilisées pour collecter 

l’information, Elle comprend trois grandes parties. La première porte sur la méthode de 

l’enquête par questionnaire, la seconde, sur la méthode d’évaluation de l’adéquation de la 

distribution des cultures en fonction des types de sols, la troisième sur la méthode d’évaluation 

de la capacité de charge des pâturages. 

Nous avons utilisé cette méthode pour collecter les informations nécessaires prévues 

dans l’objectif spécifique nO1, Qui est : ” comprendre l’occupation des sols “. 
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Des documents, comme la thèse de SENECHAL.J, celle de DAILLO.S, de G.MADIEGA, de 

REMY.G., traitent assez largement de l’occupation des sols en pays gourmatché. Les 

informations que l’on peut retenir de ces documents sont très riches ; mai il est nécessaire de 

pouvoir en saisir la réalité actuelle, compte tenu de l’évolution. 

Le questionnaire de l’enquête était de type individuel d’administration direct par 

entretien, c’est-à-dire que nous avons nous même, en tant qu’enquêteur, rempli le 

questionnaire, au cours d’un entretien ou à la suite d’un tête-à-tête avec chacun des sujet 

(CJAVEAU 1971 ; page 2 à 3) 

Deux cibles ont été identifiées : le groupement villageois du site et les personnes 

disposant d’un droit foncier quelconque sur une terre qu’elles exploitent. L’échantillon 

représentait 42% de la population cible..soit’ IIT?,sur 304. 

Le questionnaire utilisé, se compose de cinq volets : le système foncier, la gestion du 

patrimoine foncier par les ménages, la distribution spatiale des champs, le choix des sols pour 

la pratique de l’agriculture, la fertilité des sols et l’organisation de la production. C’était un 

questionnaire fermé. (cf annexe IV) 

C’est une méthode dont l’objectif a été de vérifier si l’affectation des terres, en fonction 

des différents types de cultures, permet une exploitation optimale du potentiel édaphique. Elle 

a permis de juger de l’efficacité de la distribution spatiale des cultures en fonction des 

différents types de sols, C’est pourquoi l’analyse utilise seulement comme éléments, les espèces 

cultivées sur le site et leurs exigences. Cette analyse a nécessité une bonne connaissance : 

1, des facteurs édaphiques favorables et limitants à la production de chaque espèce ; 

3. de l’état actuel des sols sur lesquels sont produites ces espèces ; 

Pour réunir ces éléments indispensables à l’analyse, nous avons, pour les deux premiers 

objectifs, utilisé les résultats des études du BUNASOLS sur les exigences des cultures 

pratiquées au BURKINA FASO. Cette structure a retenu les paramètres édaphiques suivants : 

la profondeur effective du sol (cm), la disponibilité en eau (mm), le drainage (classe FAO), 

l’acidité (pH), la somme des bases échangeables (méq), la texture (classe FAO), la consistance 
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(classe FAO), la charge graveleuse (%), la conductivité électrique (mmho), le régime 

d’inondation (fréquence et longueur ). 

Pour chaque facteur, le BUNASOLS a donné des valeurs correspondant à des classes 

d’aptitude (Ces valeurs ont été exprimées dans l’unité utilisée pour évaluer chaque paramètre). 

Ces classes sont : très apte, modérément apte, marginalement apte, inapte. Pour chaque espèce 

cultivée, une valeur de chaque facteur a été donnée pour les differentes classes d’aptitudes. Par 

exemple si nous retenons le mil comme espèce cultivée, et l’acidité comme facteur, les classes 

d‘aptitude se définissent comme suit : 

très apte : 6 <pH < 7 

M apte 5,5 <pH <6 ou 

m apte 5 < pH < 5,5 ,‘,!m‘ :b* ,;,..a 

inapte pH > 8 

(M : modérément, m : marginalement ) 

7 < pH < 7,5 

7,s < pH 8 

C’est sur la base de cette étude que les classes d’aptitudes des sols à la production de 

chaque espèce ont été déterminées. Ces classes ont servi donc de références théoriques pour 

l’analyse. Puis, les valeurs de ces paramètres ont étk déterminées sur chaque unité ethno- 

pédologique. 

Nous parlons d’unité ethno-pédologique parce que nous avons utilisé le découpage des 

sols que les paysans ont effectué à partir de critères qu’ils ont définis eux-mêmes. Toutefois, 

nous avons donné les équivalences dans la classification proposée par Ph. DUCHAUFOUR 

1977 dite : ” classification écologique”. L’utilisation de cette classification se justifie par ce 

qu’elle nous semble être la plus facile à superposer à une classification qui utilise les états de 

surface comme critère. Au cours de notre stage sur le site, nous nous sommes rendu compte 

que les paysans utilisaient les états de surface pour découper leur espace. 

Nous avons donc fait le point sur les propriétés de chaque unité ethnopédologique et prélevé 

des échantillons pour les analyser au laboratoire, dans le but de déterminer les paramètres 

impossibles à définir sur le terrain. 

Après avoir défini, pour toutes les unités ethnopédologiques, les valeurs réelles de tous 

les paramètres pris en compte dans les exigences des espèces cultivées, nous avons procédé à 

l’analyse des données. Il s’est agit d’établir la distribution spatiale des cultures qui nous semble 

la mieux indiquée pour permettre une exploitation optimale de l’espace, Cette distribution s’est 

appuyée sur les valeurs des paramètres réunies et les classes d’aptitudes théoriques définies par 

le BUNASOLS. 



N.R. 1,e.s n&hode.s spéc~jïq”r~.s d I’ancrlyse ou d la u’c;ternkaticm de certain.~ paramètres ont 

été int&@s dans le texte pour,facilifer leur accés. 

La méthodologie ainsi présentée a été appliquée au site de Mira Gourmatche. Mais pourquoi 

avoir choisi ce terroir comme site ? 

Mira gourmatché se situe entre 13’50’ et 13’54’ de latitude nord et 0’18’ et O”20’ de 

longitude Est. II dépend administrativement de Seytenga, un département de la province du 

Seno. Mira gourmatché se trouve à 12.,km:, au sud-ouest de Seytenga, lequel est distant de 
Iv <’ , 3% T _ . 

Dori, le chef-lieu de la province, de 46 km. 

II est limité au nord par le terroir de Wourou Arba, au sud par celui de Golbia, à l’est 

par ceux de Boulé Tchinga et de Lougéréboki et à l’ouest par ceux de Mira foulfouldé et de 

Bandiédaga Lérél (CARTE I :LOCALISATION DU ~~D'ETUDE II) 

Quatre raisons ont conduit à choisir MIRA GOURMATCHE comme site. Ce sont : 

- la bonne connaissance du terrain que nous avions du fait du stage que nous y avons 

effectué pendant les vacances universitaire de 1996 ; 

- l’adaptation du site à une telle étude. En effet, le site est situé dans un espace 

intercollinéaire, en contrebas de la ligne de partage des eaux entre le bassin-versant du barrage 

de SEYTENGA auquel il appartient, et celui de TERRA au Niger. Ce village offre de ce fait 

de grandes variétés topographiques à laquelle se superpose une bonne diversité de formes 

géomorphologiques et un réseau hydrographique assez dense. Ces facteurs, joints au bioclimat 

et à l’activité humaine, favorisent un très joli catena sur lequel les paysans se doivent d’asseoir 

une bonne méthode d’appréciation des terres, pour mieux en tirer parti. 

- l’expression culturelle frappant de cette minorité gourmatché dans l’univers sahélien 

des peuls et assimilés. 

- la possibilité qu’au moins une partie des charges financières soit supportée par le PAE 

(Projet Agro-écologie) qui intervient dans le village dans le cadre de ses activités. 

Pour les quatre raisons sus citées, Mira gourmatché à été un lieu propice à l’application 

de notre méthodologie. Les résultats de l’application de celle-ci sont présentés dans ce 

document en deux grandes parties. La première est consacree aux généralités, fait le point sur 

le contexte physique et humain dans lequel s’est déroulé l’étude ; la seconde traite de la 
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question centrale du thème à travers l’analyse des facteurs et objectifs de l’organisation de 

l’espace et de l’occupation des sols en tant que tel. 
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Le climat du Burkina Faso comme celui de l’Afrique occidentale, est réglé par le front 

intertropical (FIT). Ce frant est issu de la rencontre de deux masses d’air. La première est un 

alizé humide de direction sud-ouest nord-est dans l’hémisphère nord, issue de l’anticyclone de 

Sainte Hélène sur l’océan l’Atlantique sud. La seconde provient de l’anticyclone des Açores 

dans l’atlantique nord et conditionne la mise en place d’un anticyclone secondaire, celui du 

Sahara. Ces deux courants d’air se relaient sur l’Afrique de l’Ouest, en fonction du ._ 
balancement de l’équateur thermique. Le FIT est donc le principal facteur du climat de ,, %, ‘,$ 1, c ’ 
l’Afrique Occidentale dont le climat du Burkina Faso et partant de Mira gourmatché. 

Cependant, la durée relative de l’un ou de l’autre de ces vents sur les différentes parties de ce 

sub-continent africain introduit de grandes nuances climatiques et exige l’étude de certains 

éléments atmosphériques, afin de mieux caractériser l’état moyen du temps de notre site 

d’étude. D’où l’étude des températures et des précipitations dont l’objectif est de caractériser 

notre climat. 

N.B. ,?h l’dserux de lowtes hrmées climaliyues sur k site, ~KIIIS uvons utdis& pour notre 

étude les donrtkes de la station .~ynoptiyue de Dori, parce qu'elle est ka plus proche en 

latiade de notre site. 

Les températures moyennes mensuelles de Dori sur dix ans (1986-l 996) présentent des 

mois froids, qui s’étendent de novembre à février. Les températures les plus basses se situent 

en décembre et janvier. Les moyennes mensuelles y atteignent ~O”C. 

La période chaude quant à elle s’étend entre le mois de mars et celui de juin. Le mois le plus 

chaud est celui de mai avec une moyenne de 35’~ pendant la dernière décennie (1986-1996). 

L’amplitude moyenne annuelle sur la même période est de 11,49Oc avec un minimum de 

23,58”c, et un maximum de 35,7”c. 

Les températures de Dori sont donc relativement élevées dans leur ensemble avec un 

maximum en mai et un minimum en janvier. La région de Dori, en raison du minimum élevé 

des températures, fait partie des régions chaudes du globe. 
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Les précipitations de la station de Dori, quant à elles, sont concentrées entre les mois 

de juillet et de septembre. Les maxima se situent au mois d’aout où la moyenne sur dix ans 

(1986- 1996) est de 190,58 mm. La pluviosité calculée sur 30 ans (1967-1996) est de 440.27 

mm /an. 

Ces précipitations connaissent d’énormes variations inter-annuelles, tant en nombre de 

jours de pluie qu’en quantité d’eau précipitée, {Figure 1 et Figure 2, page 15 et 16). 

La pluviométrie annuelle la plus élevée a été enregistrée en 1969 (681,5 mm), tandis que la 

plus basse (259,IO mm) a été enregistrée en 1987, soit un écart absolu de 422,4 mm. La moitié 

des années est déficitaire, et six années,~;soit,,environ 1/5, ont des totaux pluviométriques très ,. 

déficitaires si l’on tient compte de l’écart type qui est de 99,68. 

Le nombre de jours de pluie le plus élevé a été enregistré en 1976 et est de 58, tandis 

que celui le plus bas (30 jours) se situe en 1984. Le nombre moyen de jours de pluie est de 44. 

Treize années ont des nombres de jours de pluie inférieurs au nombre moyen de jours de pluie 

et cinq années en ont inférieur à la moyenne moins l’écart type. 

La tendance est à la réduction du nombre de jours de pluie et de la quantité d’eau 

précipitée, comme le montrent les pentes négatives des droites de tendance (Figure 1 et Figure 2 

~15 et 16). 

En somme, Dori a une pluviosité de 440,27mm répartie sur 44 jours, entre le mois de juillet et 

le mois de septembre avec une tendance à l’assèchement, 
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Ces deux éléments du climat, températures et précipitations, sont combinés dans le 

climogramme ci-dessous (figure 3) 

Figure 3 
. . . -..---- -..- -.. - ,_.. -----. -. ~_ ._ - _..... -_- _-.-..___-___... _ . _ __. 

climogramme de DORI 
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S0mé.Y .S.C 1997-199s source : direction de la météorologie nationale 

Le climogramme est allongé dans le sens des précipitations et ramassé dans le sens des 

températures. Cela signifie que les variations annuelles des précipitations sont plus importantes 

que celles des températures. Ceci, ajouté aux moyennes élevées des températures, est 

caractéristique des climats tropicaux à saisons contrastées dont l’une est humide et l’autre 

sëche. Sur le climogramme, nous remarquons en effet, que les mois de novembre, décembre, 

janvier et février ont des précipitations nulles. A l’opposé le mois d’août a une moyenne 

pluviométrique de 190, 58 mm. Entre ces deux extrêmes, il existe de fortes variations. 

La droite d’équation P = 2T, tracée selon l’indice d’aridité de De Martonne, permet de 

séparer la période humide de la période sèche. Cet indice stipule qu’un mois est sec, si la 

quantité d’eau (P) précipitée pendant ce mois, est inférieure au double de sa température 

moyenne (T). En appliquant cet indice au découpage de I’année sur le climogramme, nous 
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relevons trois mois humides qui sont : juillet, août, et septembre, et neuf mois secs qui 

couvrent le reste de l’année. 

II est donc juste de conclure que le climat de la station synoptique de Dori, et partant 

de Mira gourmatché, est un climat tropical sec de type sahéhen avec deux saisons contrastées, 

dont l’une humide, s’étend sur trois mois et l’autre sèche sur neuf mois, 

Ces conclusions auxquelles nous sommes parvenus sont intéressantes. Mais elles 

peuvent être améliorées par un découpage plus fin, afin de pouvoir mieux saisir le climat dans 

son influence sur la production agricole. C’est dans cotte optique que nous avons procédé au 

découpage de treize années en périodes agroclimatiques. Ce découpage a été effectué avec la 

méthode de Cochème et Franquin 1967 (cf annexe 1 page 24 pour les courbes périodes 

agroclimatiques de la station de Dori de. J984,à i.996). 

De la synthèse de ces treize années, nous avons analysé la position fréquentielle des 

événements et nous avons obtenu les résultats consignés sur la Figure 4, page 19. 

N. H. Le choix de cette pkriode pow I’ktude ugwclin~trticpr~ se . j~~~l(fle pur l’existence 

exchsive des d0nnke.s d’~lrryo-truns(,iru/ion po fentielk pow ICI .s/uiim de Dori de 1984 ci 

1996. 
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Figure 4 : DIAGRAMME DE SYNTHESE SUR LA POSITION FREQUENTIELLE DES EVENEMENTS 

EVENEMENT A 

décades 

, EVENEMENT i3 

décades 

EVENEMENT C 

AOUT AOUT AOUT SEP 1 SEP 
I II 111 II 

EVENEMENT D 

AOUT AOUT SEP I SEP SEPT 
II Ill Il III 

décades 

Auteur : Somé Y.C.S 1YY7-1YY8 source : D.M.N Ouaga 
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Sur la figure no4 de la page précédente, sont visualisées le nombre de réalisation de chaque 

événement. La fréquence la plus élevée de l’événement A, correspondant au début de la 

période préhumide, se situe dans la deuxième décade de juillet. L’événement B, 

commencement de la période humide, intervient le plus grand nombre de fois dans la premier-e 

décade d’aoiit. L’événement C, équivalent au départ de la période posthumide, se réalise le 

plus souvent dans la deuxième décade d’août. La période sèche s’installe, régulièrement 

pendant la première décade de septembre (événement D). 

En considérant le nombre total de décades comme univers statistique, et dans le cas d’équi- 

probalilité, les probabilités de réalisation les plus élevées des événements A,B,C,D sont 

respectivement la deuxième décade de juillet, la première décade d’août, deuxième décade 
.‘I’ .‘:<,’ .’ 

” d’août, et première décade de septembre. 

En conséquence, pour la région de Dori dont Mira gourmatché fait partie, la période utile de 

production se situe entre la deuxième décade du mois de juillet et la premier-e décade du mois 

de septembre. Dans les bas-fond, comme dans le cas précis de Mira gourmatché, cette période 

pourrait certainement être étendue jusqu’à la troisième décade de septembre. II est donc 

important, dans le choix des variétés, de veillez à ce qu’elles puissent accomplir leurs cycles, 

d’un intervalle du temps indiqué. Encore faut-il des sols propices pour mieux rentabiliser le 

travail agricole ; d’où la nécessité d’étudier les facteurs génétiques des sols comme la structure 

géologique, la lithologie. 

Les formations géologiques que l’on trouve à Mira gourmatché, appartiennent au grand 

craton de l’Afrique de l’Ouest. Elles relèvent du domaine Baoulé-Mossi de type Sasca, de la 

dorsale de Man, et sont situées sur l’unité de Dori, à cheval entre le Burkina Faso et le Niger, 

sur la série dite de Goranal (E.Machens 1964-l 973 in Bessoles 1977). 

Ces formations ont été mises en place pendant les orogenèses libériennes et éburnéennes (2,5 

milliards à I,8 millions d’années). 



Les roches rencontrées à Mira gourmatché sont des schistes et des micro-diorites 

parcourues de veines de quartz tourmalines issues de laves métavolcanites. Ces schistes sont de 

couleur verdàtre et se débitent en minces paillettes Elles sont, soit sériciteuses, soit 

chioriteuses. Ce sont des schistes quartzeux basiques a neutre, d’origine volcano-sédimentaire. 

On y retrouve par endroits des aflleurements de gnerss. décomposés en chaos de blocs et 

surtout des cuirasses. Les photo no1 et no2 Planche 1 p24 représentent respectivement des 

affieurements de schistes et un chaos de gneiss sur le glacis. 

Les ensembles lithologiques précédemment décrits dessinent différentes formes de relief 

dans le paysage ; d’où l’étude géomorphologjque qui met en rapport les formations géologiques 
,’ 

et le modelé. 

Les formations lithologiques du site d’étude peuvent être réparties en trois unités 

géomorphologiques : 

Elles forment un alignement de collines depuis Golbia-djouari au sud jusqu’à Djopiéni à 

l’est, en passant par Katcha-djouari au sud-est, avec des altitudes comprises entre 344m et 

320m. Elles constituent les sommets les plus élevés de Mira gourmatché. Leurs pentes varient 

entre 15 et 30’. Elles sont parcourues de filons de quartz tourmalines. En contrebas des 

collines schisteuses, on retrouve des gravillons de cuirasses plus ou moins ferrugineux. 

wa.8 nm olwmg ewnnuw~na 

Elles forment un chapelet de buttes, du sud vers l’ouest en passant par le sud-est avec 

au sud Mab-djouari, au sud-ouest Djomouanga et à l’ouest Babargou-djouari. Ces buttes ont 

des formes très variées. Certaines se présentent en demi-orange et portent à leurs sommets 

quelques blocs de cuirasses, restes d’une ancienne dalle, ce qui leur donne l’aspect de pointe. 

D’autres ont une forme de dos d’âne, quelques unes enfin, forment de véritables tables 

cuirassées. Elles s’inclinent toutes, soit vers l’est, soit vers le nord conformément à la structure 

générale des formations birrimiennes. 

Elles se composent : d’une dalle cuirassée à pente faible, d’une corniche à pente variant entre 

60 et 80°, dont le commandement ne dépasse guère 1,5m , et de versants à pente modérée (1 SO 
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à 30’). En contrebas des buttes cuirassées, s’étend le pédiment couvert de gravillons de 

cuirasses. On y retrouve des affleurements de schistes. 

Les cuirasses rencontrées à Mira gourmatche, sont souvent pisolithiques, parfois massives. 

Elles sont ferrugineuses, de couleur rouge à roux à l’extérieur, et rosacée à roux à l’intérieur. 

Entre les hautes terres formées de collines schisteuses et de buttes cuirassées, s’étend la 

plaine. II se compose de terres pla.nes (pente comprise entre 0 et 1”) et est traversé par un 

réseau hydrographique dense. Il abrite également des chaos de blocs faits de restes 

d’affleurements gneissiques (cf photo n”&Plapche. 1 p24). 

La présence de gravillons de cuirasses en contrebas des collines schisteuses, la 

transition brutale entre les cuirasses et les affleurements de schistes, la supériorité des altitudes 

des collines schisteuses sur les buttes cuirassées, laissent penser à une ancienne surface 

cuirassée disséquée au cours d’un aplanissement, La photo n”3 Planche 1 page 24 montre deux 

buttes cuirassées, distantes de moins de 300m et reliées par des affleurements de schistes. 

L’homogénéité structurale (structure pisolithique) et chimique (ferrugineuse) des 

cuirasses permet de conclure qu’elles datent du Pliocène, par extrapolation des travaux de Pion 

1979. 

Le relief de Mira Gourmatché est donc constitué de trois grandes unités 

géomorphologiques mises en place probablement pendant le Pliocène. Cependant, en raison de 

la stabilité tectonique relative qui prévaut en ce moment dans la zone, la dynamique actuelle du 

modelé est surtout le fait d’agents exogènes dont le drainage. 

Les hautes collines schisteuse, qui s’étendent du sud à l’est du village, constituent la 

ligne de partage des eaux entre le barrage de Seytenga et celui de Terra au Niger. Mira 

gourmatché appartient au bassin-versant de Seytenga et compte tenu de sa position dans le 

bassin versant, il bénéficie d’un réseau hydrographique très ramifié. 

Ces nombreuses ramifications forment deux cours d’eau principaux : 

- La première naît dans les collines schisteuses et coule vers le sud. Elle constitue une 

frontière naturelle entre le terroir de Mira gourmatché et celui de Logéréboki. 
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- La seconde prend également naissance dans les collines schisteuses au sud du village, 

et le traverse, en coulant vers le nord. Les deux cours d’eau fusionnent au nord du village, sur 

le terroir de Worou Arba avant de se jeter dans le barrage de Seytenga. 

Ces deux cours d’eau sont peu profonds ; leurs encaissements ne dépassent guère 2,5m. 

Ils sont tortueux et leurs profils transversaux sont dissymétriques, avec des largeurs rarement 

supérieures à 12m. A certaines sections, ces cours d’eau divaguent et ne disposent presque plus 

de chenal d’écoulement du fait de la faiblesse des pentes. Ce sont en fait des méandres. La 

photo no4 Planche 1 page 32 est une vue d’une section du cours d’eau qui traverse Mira 

gourmatché. Elle montre bien l’allure tortueuse du dessin et la dissymétrie du profil transversal 

au niveau des changements de direction du cours d’eau. 

Les cours d’eau de Mira gourmatçhé:wnt temporaires avec un débit maximum en août ; 

en saison sèche, ils sont complètement à sec. Ce sont donc des cours d’eau temporaire à 

régime pluvial simple. 

Cette caractéristique ne les empêche pas, pour autant, de jouer leurs rôles dans la 

dynamique actuelle. C’est pourquoi, malgré leur caractère saisonnier, ils déterminent en partie 

l’organisation spatiale des sols. 
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C’est pourquoi dans la descriptio4~ des sols, nous ~IJOMS donnr’ la correspondance avec ces 

types de sols de la classification pédologique des ,soI~’ 

Le tableau n”I ci-dessous contient les i4~formations sl4r les ptrranzPtre,s qui ont ét6 

déterrnirG,s sl4r chaque unité e thnt~i~t;u’l,logiqlt e, les autrnrs de ces analyses et la m&hodr 

utilisée pour la dr;trrmina tioii de ces plcir~l~~~tr:~.~;. 

Tableau 1 

I LES METHODES IIE I>ETERMINATION »ES PARAMETRES PEDULOGIQUES 
I 

PARAMETRES A IJTEUR METHOIIE 

somrnc des bases R UNASO LS 

taux dt) snturtr tion 

granulor~îr’trie 

canductivitr’ 

HUNASOLS 

RUNASOLS 

R UNASO LS 

hydrorm~trir 

rnesL4re (Ill conductivirn~tre dans une 

électrique 

1 
SomÇ Y.S.C 

I 
swrcc : donnh terrain 
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A Mira gourmatché, il existe plusieurs types de sols. 

Ce sont des sols de bas-fond. Ils ont une structure massive et une texture fine. Leur 

capacite d’échange est de 18.98% et la somme de leurs bases échangeables de 12,39méq/l OOg 

de terre. Ce sont des sols légèrement acides avec un pli de 6,74. Ils ont une couleur de valeurs 

1OYR 4/3 (graysih brown (PCCS) brown (Munsell) et du11 yellowish brown (translation charth 

color) ) 

Ils s’étendent sur les vieilles jachères colo&$e’s par une formation ripicole arborée assez dense 

à /lu/b~l;yicr me/awxy/w. Le tapis herbacé assez bas est continu et dominé très largement par 

Cksitr ohs/is@/icr. Ces sols se composent d’un seul horizon jusqu’à 1 m de profondeur. 

Localement, ils sont appelés Forgnabou. 

Ce sont des sols de pente qui bordent les chenaux d’écoulement d’eau. Ils s’étendent 

donc sur les cours d’eau secondaires ou tertiaires inter-collinéaires. 

Trois horizons les composent : 

- un horizon A, de 0 à 25 cm, de couleur 5YR 4/6 (brown (PCCS), yellowish-brown 

(Munsell), reddish brown (translation chart color). La structure de cet horizon est grumeleuse ; 

- un horizon B, de 25 à 32cm, de couleur 5YR 4/8 (brown (PCCS) yellowish red 

(Munsell), reddish brown ( translation charth color) à structure élémentaire ; 

- un horizon B/C entre 32 et 100 cm de profondeur, a structure élémentaire et de 

couleur 2,5 YR 6/8 (graysih yellow (PCCS), light brownish gray (Munsell), et graysish yellow 

(translation charth color). 

Les pélosols ver-tiques de Mira gourmatché ont une texture moyenne. La somme de leurs bases 

échangeables est de 18,32 méq/lOOg de terre fine et leur capacité d’échange de 21.64 avec un 

taux de saturation de 96% ; ce sont des sols neutres, car leur pH est de 7. 

Localement appelé Djo-for, ils sont colonisés par une végétation arbustive peu dense à 

Comhr-s/wn micrcrn/hwn, Acacia nilo/ica, et l)alhergia melanoxylon. 



Ce sont des sols de glacis d’accumulation qui succèdent vers l’amont aux vertisols. Ils 

sont formés de deux horizons: 

* un horizon A, entre 0 et 20 cm, de couleur 7,WR 314 ((reddish brown (PCCS). dark 

red (translation charth color)) et a structure grumeleuse : 

- un horizon B de même couleur que l’horizon A. mais à structure massive, entre 20 et 

100 cm. 

Ils ont une somme des bases échangeables de 21,48 méq pour 1 OOg de terre fine et leur 

capacité d’échange est de 22,48, avec un taux de saturation de 96%. Ce sont de sols 

légèrement acides; leur pH est de 6,63 .e\~l~~~r texture est moyenne. <’ .’ 
Ces sols sont colonisés par une steppe arbustive assez dense à peu dense selon le niveau 

d’extension des champs. La flore est dominée par Acacia nilotica et Piliostigmu reticmlutum. 

Leur nom vernaculaire est bouali-bouandi. 

Ils se situent en amont des sols bruns eutrophes sur le glacis d’érosion : leur profil se 

compose également de trois horizons: 

- un horizon A. entre 0 et 20 cm de couleur 7SYR 4/4 ((reddish brown (PCCS), dusky 

red (translation charth color)) et à structure grumeleuse ; 

- un horizon E3 cntrc 20 et 5Ocm dc couleur 2.5Y 7/4 ((dull orange (PLU), pal yellow 

(Munsell) et light yellow (translation charth color)) et ti structure massive ; 

- un horizon WC, entre 50 et I OOcm, ti structure élémentaire assez riche en gravillons. 

Localement appelés Bouali-mouani, ces sols ont une somme de bases échangeables 

égale à 18.27 III~~ pour 1 OOg dc terre Iine ; leur taux de saturation est dc 85% ct Icur capacitti 

d’échange, de 21.41, Ce sont des sols neutres (pH = 7.01), à texture moyenne. 

Lorsque ces sols sont surexploités ct dégradés en clairitire, ils sont désignes par le nom 

pépégnana dans le terroir, Ils font l’objet de récupération dans le village : ce qui améliore leur 

état et les rend aussi riches que les sols ferrugineux. tropicaux peu déssaturés (bouali-mouani). 
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Ce sont des sols de transition entre les sols ferrugineux tropicaux peu déssaturés et les 

lithosols ou les pélosols vertiques. Leur profil se compose de trois horizons: 

- un horizon A qui occupe les 22 premiers cm. Il a une couleur IOYR S/8 ((brownish 

gold (PCCS), yellowish brown (Mensell et translation charth color) et une structure en 

feuillets; 

- un horizon A/B qui s’étend entre 22 et 35 cm, de même couleur que l’horizon A mais 

légèrement foncée et à structure élémentaire ; 

- un horizon B qui occupe le reste du profil jusqu’à 100cm avec sa couleur 5YR 4/6 

((brown (PCCS), yellowish red (M,lc@JJ reddish brown (translation charth color)) et sa 

structure est également élémentaire. 

Ces sols ont une texture moyenne. La somme de leurs bases échangeables est de 8,57méq 

pour 10Og de terre fine et Icur taux de saturation est de 81 o/». Ce sont des sols légèrement 

acides, avec un pH de 6,87. Ils sont parsemés de quelques espèces arbustives de la famille de 

Acacia. 

l4. Lt5 L fS L ITHUUXf ET LES RkilX(IIS 
On rencontre dans le terroir de Mira gourmatché des régosols sur quartz et cuirasses 

appelés respectivement et localement ‘lampiema et ‘I’ancharmouani. On rencontre également 

des lithosols sur schistes localement appelés tanwursigu ct des lithosols sur cuirasses connus 

dans le terroir sous le nom dc ‘I’ankudsari. 

Les sols de Mira gourmatchC sont organisés en fonction du réseau hydrographique et 

de la topographie. Ainsi, Ic long des cours d’eau. s’ktcndent Ics sols à caractkrcs ver-tiques. II 

existe, ;I Mira gourmatché. deus types dc sol a caractitre vcrtiquc : les vertisols, Ic long des 

cours d’eau de bas de glacis et les pélosols vertiques, le long des cours d’eau secondaires. 

situés en pente. 

Aux vertisols jouxtent les sols bruns cutrophes qui sont des sols dc glacis d’accumulation. Les 

sols ferrugineux tropicaux peu déssaturés succèdent, vers les pentes les plus élevées, aux sols 

bruns eutrophes et constituent les sols de glacis d’érosion. Ce sont ces sols qui, le plus 

souvent, limitent les pélosols de pente, juste à côté des collines. Parfois la liaison entre les sols 
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ferrugineux peu déssaturés et les pélosols est assurée par les sols ferrugineux tropicaux lessivés 

à concrétions 

Ces sols peuvent donc être repartis en trois groupes, en fonction de la pente et de la 

topographie : les sols de dépression qui sont des sols des abords des cours d’eau (vertisols et 

pélosols ver-tiques), les sols de glacis composés des sols bruns eutrophes, des sols ferrugineux 

tropicaux peu déssaturés et lessivés à concrétions et les sols de hautes pentes composés des 

lithosols et des régosols. Et parce que la végétation est tributaire de la nature des sols, son 

organisation spatiale est grossièrement fonction de celle des unités pédologiques 

Mira gourmatché appartient au domaine phytogéographique du Sahel (GUTNK0.S 

1984). Sa végétation est essentiellement composée d’arbustes comme Acacia oikofica, Acacia 

.serxga/, Acacia seyal, Acacia a/bidU, Nalanitu aeg-y/>tiaea, Comhretum micranthum, 

Bazrhinia rujîlcens, Hyphanea thaebaica etc. 

Elle est dominée par des espèces du genre Acacia notamment Acacia nilofica, avec un degré 

de présence de 65,5% et Acacia seyal avec un degré de présence de 43,75% sur l’ensemble des 

relevés effectués. 

Cette homogénéité du spectre biologique, cache d’énormes disparités, tant au niveau 

des groupements végétaux que de la distribution des densités. L’hktogramme de présence 

réalisé à partir des seize relevés effectués sur le toposéquence Djopiéni-Babargou-djouari, en 
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est une belle illustration. La courbe réalisée sur l’histogramme de présence 
(figure 5 ci-dessous) n’est pas régulièrement décroissante ; ce qui montre 
l’existence de plusieurs formations végétales. 

Figure 1 

HISTOGRAMME DE PRESENCE DES RELEVES 
FLORISTIQUES EFFECTUES A MIRA 

l[O-201 11[21-40] 111[41-60] IV[61-1001 

CLASSE DE PRESENCE 

/ ---..- --. --~-.----~- -.---~ 
Auteur : Somé Y.S.C 

terrains 

~-- ~-. i 
1997-199s source données de 

Le résultat de l’analyse fait ressortir deux formations végétales : la 
formation ripicole et la steppe. 

Dans les formations ripicoles, on distingue deux groupements 
végétaux: 

- les reliques d’anciennes forêts galeries dominées par 
Dalbergia melanoxylon. Par endroits, cette espèce se retrouve en 
groupement pur. Ce groupement est arboré assez dense avec un taux de 
recouvrement de 54,74%. Il occupe les bas-fonds les plus importants du 
terroir ; 

- les groupements ripicoles arbustifs assez denses, sont 
dominés par Acacia nilotica et Piliostigma reticulatim. Le taux de 
recouvrement de ces groupements est de 36,72%. Les deux espèces 
dominantes sont en voie d’extension. Cela est d’autant plus vrai que l’on peut 
observer de nombreux petits plants dans ces formations. Par endroit, ces 
espèces se retrouvent chacune en formation pure. Elles se rencontrent le 
long des bas-fonds mineurs. 

Le reste du terroir est le domaine de la steppe arbustive et est 
composé de deux groupements végétaux : 

- le groupement steppique de glacis largement dominé par 
Acacia nilotica et acacia seyal ; son taux de recouvrement varie entre 0 et 
29,98%. C’est donc une steppe arbustive peu dense à assez dense ; 
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- le groupement steppique des flancs de collines sur pélosols vertiques et 

lithosols sur cuirasse. Cette steppe est dominée par Cmhrcitm Micrmthzrm. 

La végétation de Mira gourmatché est essentiellement composée d’arbustes avec un 

tapis herbacée bas et continu. C’est donc une steppe arbustive. Les densités se dégradent 

depuis les cours d’eau jusqu’aux sommets des collines où elles sont presque nulles. La 

multiplicité des groupements, conjuguée a leur organisation par rapport au cours d’eau et à la 

topographie, donne à la végétation de Mira gourmatche un aspect rubané. 

Le terroir de Mira gourmatché a donc une steppe arbustive rubanée, peu dense a assez 
,. <, II ,p . 

dense, à Acacia niloficu, comportant des poches de reliques de forêts galeries à Dulbergiu 

melan~~xylon. 

Ce qui est à retenir dans cette présentation du milieu physique, c’est que le site d’étude 

se trouve en climat tropical sec à saisons contrastées, de type sahélien. Il repose sur des 

formations de la série de Gorabal, à cheval entre le Burkina Faso et le Niger, mise en place 

pendant les orogenèses libériennes et éburnéennes. Ces formations sont composées de 

volcano-sédimentaires faites de schistes parcourus de veines de quartz. Probablement couvert 

jadis par une ancienne surface cuirassée, le relief de Mira gourmatché semble être le résultat 

d’un aplanissement intervenu pendant le Secondaire. II se compose de trois unités 

géomorphologiques qui sont : les buttes cuirassées, les collines schisteuses et le glacis. 

Le réseau hydrographique est compasé de méandres peu profonds à régime pluvial 

simple avec assèchement total en saison sèche. 

Les sols sont organisés en fonction du réseau hydrographique et de la topographie 

Dans leur distribution spatiales, les sols minéraux bruts se retrouvent sur les hautes terres faites 

de schiste et de cuirasse, les sols à caractère vertique, composés de vertisols et de pélosols 

ver-tiques le long des cours d’eau, La plaine couvre le reste du terroir avec ses sols ferrugineux 

et sols bruns eutrophes. 

Ces sols sont colonisés par une steppe arbustive à Acuciu nilotica. Cette steppe 

présente de grandes diversités tant au niveau des groupements que des densités. Elle est 

organisée en fonction du réseau hydrographique et a un aspect rubané. La Figure 6 p34 est une 
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toposéquence qui fait la synthèse sur le milieu physique de Mira gourmatché. Elle est appuyée 

par une carte du relief (page 33 ), 

Le milieu physique, ainsi décrit, constitue l’aire d’existence d’une société qui l’aménage 

en fonction de ses préoccupations, de son histoire, et du niveau de connaissance qu’elle a des 

composantes de son environnement. C’est pourquoi, il est important de savoir le type de 

société qui effectue l’aménagement de l’espace, son origine, sa structure sociale et son système 

de production. 
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L’histoire du peuplement de Mira gourmatché est intimement liée à celui des émirats du 

Liptako et du Yagha. 

L,es premiers occupants des régions du Liptako et du Yagha sont les Dogon, les 

Timdamba, les Woba, et Kurumba. 1,‘arrivée de Buricimba (gourmatché) se situe au milieu 

du XV” siCcle, entre 1448 ct 1475 (Madiega 1978 page 128). A leur arrivée, le nord gulma 

(dénomination de la région nord du I3urkina dans les écrits de Madiéga G.) était sous la 

domination de l’empire Songhaï de Ciao. La chute de cet empire intervient en 1591. C’est li 
\. 5. :,7 : 

partir de ce ~IOIII~II~ que prend naissance la domination gourmatché sur le nord gulma. 

I,‘histoire raconte cpe la domination gourmatché s’est installée pacifiquement à la fin 

du XVIII’ siècle et s’est ctcndue jusqu’au début du XIX’ siècle. Il semble qu’elle est 

intervenue, suite à une demande des Kurumba adress& à un Buricimba. du nom de 

Balibagnini, fils d’une kurumba et du bebo (chef) Foarimo pour succéder à Udam Jara. 

Nommé chef, Balibagnini fonde le Premier Kuala qui étendra sa domination sur tout le Nord 

gulma. 

Sous la domination du premier Kuala, arrivèrent les Peuls du Macina. Ceux-ci 

s’instaIlc”rent de façon interstitielle SOLIS la direction dc I3owreima Sala. Mais lorsque celui-ci 

épousa la fille du chef de Wcndou. ses tils se rCvolt6rent et migrèrent vers le sud où ils ont 

formé plus tard l’émirat du Yagha (Irwin in Madiéga 1978, page 13). C’est donc pacifiquement 

que les peuls se sont installks dans Ic Nord gulma. Ils ont dû payer tribut aux chefs 

g»urmntchCs du prcmicr Kuala (prcmicr royaume gourmatch6 du nord du 13urkina). 

36 



La révolte peu1 date dc 1809, suite a un assassinat perpétré contre la famille royale 

gourmatché. Elle a été conduite par Brahima Seydou.Diam Dicko, fils de Birmani Sala. 

Cette rCvolte a tourné à I’avantagc de peuls dont le leader fonda I’Emirat du Liptako et en 

devint Ic premier Amiru. Ses descendants prirent Ic nom dc Férrobé et cinq Amiru se 

succédercnt avant la pln&ration çoloniülc Française. 

Les peuls en révolte ont été soutenus par le cheick Ousman Dan Fodio. A ce propos 

Madiega (op cit) écrit * . “Ainsi, cn octobre 1809,le fils de Birmani Sala Pathé nommé 

Boureima Saidou Dan Dickn. alors chef du village de Wandou, envoya une délégation 

composée de ‘Iorobé et de Férébé:a.Sokato; auprès du cheick Ousman Dan fodio. Cette 

délégation avait pour mission d’obtenir les prières et les bénédictions du “wali”, le grand 

marabout de Sokoto, pour la libération totale des peuh du joug gourmatché. ” Les 

Gourmatchés vaincus dans cette révolte replièrent vers le sud. 

La réussite de la révolte peu1 du Liptako encourage la rébellion dans le Yagha ; et à la 

suite d’un malentendu fiscal. les peuls du Yagha se révoltent sous la direction de Hama 

Bounty I,y h Guissangou. C’était sous le règne de Kariga. Ils ont. eux aussi, reçu pour cela, 

l’appui du çheick Ousman Dan Fodio. Après la victoire, Ilama Bounty est élu premier Arniru 

de l’émirat du Yagha, mais il est assassiné et c’est à son frère Brahima Bounty qu’est revenu 

la tâche d’organiser de pacifier le nouvel émirat. 

1,~s gourmatch~ ont cher-ch6 ri reconquérir leur suprématie, mais ils ont étP 

définitivcmcnt vaincus sous le règne de Yandini en 18 1 1. 

I<n 1859, ils s’allient au Mossibé et se revoltent dans le Liptako mais la r&cllion est 

écrasée sous la direction de Ahmadou Brahima, pour venger l’assassinat dc son f’rére. Pour 

cela, cc dcrnicr entrcprcnd une campagne diplonialiquc contre les insurgCs aupres des 

royaunics et principaut6s voisines. I,a r+rcssion est ICrocc cl oblige Ics gourmatch~ ii quittci 

le Liptako et même le Yagha. Seule une petite poignce d’hommes libres gourmatche est 

épargnée à la demande de l’Amiru du Yagha. 

Cette victoire signe définitivement In suprématie peu1 sur tout le Nord gulma. 
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C’est seulement dans les années 1940-I 950 que les gourmatché reviennent dans le 

Liptako et dans le Yagha, où ils SC sont installés dans les bas-fonds jusqu’alors occupés par 

Ies Rimaïbés, qui y travaillent au compte de leurs maîtres Peuls. Le rapport du cercle de Dori 

en 1946 note:” depuis six ans, les gourmatch6 grossissent en cinq villages du Yagha tel que 

Parmi, ‘I’akari, (situés dans les grands bas-fonds du sud-est [...]). Ces groupes ne dépassent 

guère SO (i 150 personnes mais forment de petits noyaux de cultivateurs fétichistes en plein 

milieu peu1 et Rimaïbé musulmans. C’est la premitire fois depuis le XIX” que les 

gourmatchés reviennent dans le nord.dwBurkina (Rapport du cercle de Dori 1946 in PSB 

UNSO 1991). 

En 1949, le rapport du cercle de Dori décrit le même phénomène d’immigration comme ” un 

mouvement important de gourmatçhé, originaire du cercle et de la subdivision de Bogandé. 

(rapport cercle de Dori in PSB UNS0 op cit ). 

La population de Mira gourmatché, comme l’ensemble des populations de 

Bandiédaga, appartient à cette vague de migration que décrivent les rapports du cercle de 

Dori. Pour l’essentiel des migrants qui vivent aujourd’hui à Mira gourmatché, leur origine 

serait la région de Kuala, un petit village de la région de Bogandé. Le nom de Kuala est 

retenu car, dans leur repli vers le sud, les gourmatché ont créé un autre royaume qu’ils ont 

baptisé du nom de leur ancienne puissance ; d’où le nom de deuxième Kuala, don& pal 

Madiega à ce deuxième royaume gourmatché. Ce nom fait l’unité de la région. La capitale de 

ce deuxième royaume est l’actuelle Kuala, réduit de nos jours à un petit village. 

C’est donc par petits groupes que les gourmatchés sont revenus dans le Liptako et cela 

se ressent dans l’organisation de I’cspace. 

II s’agit dans ce chapitre, de définir les différents paliers du pouvoir en rapport avec 

l’organisation sociale. Nous y répondons aux questions sur les différents niveaux de 

regroupement des hommes dans le village et sur la manière dont ceux-ci sont gérés. A 

travers l’étude de groupes humains et des rapports qui existent entre eux, nous avons pu 

définir le type de structure sociale dans le terroir. 
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2..i?/ LA FAMILLE 

I,a famille est le niveau de regroupement le plus petit. Elle est constituée d’un homme. 

de ses fèmmes et de ses enfants, Elle peut contenir d’autres personnes liées à ce noyau dc 

base, par un lien de parenté quelconque. 

La famille à Mira gourmatché est la base essentielle de toute la vie politique, sociale et 

culturelle. Elle régit les propriétés et la succession et tous les autres rapports humains, 

La famille comme niveau de regroupement socio-politique. est dirigée par le chef de 

famille qui est l’époux. Il est chargé de l’organisation de la production, de la gestion des 

biens familiaux, du réglement des conflits, de la sécurité des membres de la famille et de leur 

santé etc. <, *> :,c ,, - 

Le lignage se définit comme un groupe de filiation dans lequel peuvent être retracés 

des liens véritables entre les membres. Il rcgroupc dmc des familles issues d’un ancêtre 

c011iniu1i. ‘1’0~1s Ics membres d’un niCmc lignage portent Ic niCmc patronyme. 

A Mira gourmatché nous avons identifié douze lignages gourmatché. Les membres de 

chaque lignage se doivent assistance. C’est donc un niveau d’assistance mutuelle sans 

exercice véritable de pouvoir, 

Cc niveau dc regroupement humain est le plus important parmi ceux relevant 

directement des structures traditionnelles , Au-del& les organisations sociales portent 

l’empreinte des structures externes au terroir. 

C”es1 un ensemble d’individus qui ont d6cidk dc s’unir pour amCliorer leurs conditions 

de vie, Le groupement a étk créé avec l’assistance du CIII’A du nord. (centre régional do 

promotion agro-pastorale). II est rCgi par un statut et un règlement intérieur et dirigé par LUI 

bureau. 
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U 4 ,Y TERRUIR 

Au niveau du terroir, il n’existe pas de structure politique traditionnelle. Cela est dû au 

fait que la communauté est très récente (1940-1950). Elle n’a pas pu s’organiser dans les 

mêmes conditions que la plupart des villages gourmatché. 

Pour pallier au vide institutionnel, I’Etat burkinabé fait élire un responsable 

administratif; celui-ci répond devant les organes étatiques des problèmes de son terroir. Il ne 

dispose ni de droit foncier sur les tcrrcs du terroir, ni de pouvoir religieux. C’est en fait un 

représentant de l’autorité publique au niveau du village. 

La société de Mira gourmat&$:~~est, donc une société “acéphale”, sans structure 

traditionnelle hiérarchisée de gestion politique du terroir. La famille est le seul niveau 

d’exercice réel de l’autorité. Dans de telles conditions, les chefs de familles cohabitent sur le 

principe de l’égalité et gèrent leurs familles en fonction des coutumes de leur village 

d’origine. C’est donc une sociét6 qui n’a presque rien à voir avec la société féodale 

gourmatché disposant de chefs de terre, de chefs de village, chacun avec des prérogatives 

bien définies. 

C’omme l’organisation socio-politique, l’organisation de la production est basée sur la 

famille, à la seule différence que l’unité d’habitation est également d’une grande importance 

dans l’organisation des activités de production. 

Le premier niveau d’organisation de la production est le ménage. considéré comme 

“une unité de population définie par une consommation globale ” (Le petit Robert 1 nov 

1992). II regroupe dans un mCme champ un homme, ses femmes et ses enfants non encore 

mariés. Les récoltes sont gérées par le chef de ménage qui est l’époux. 

Le deuxième niveau d’organisation de la production est la concession. Elle constitue 

une unité d’habitations faite de plusieurs ménages. En général, elle est constituée par un père 

qui forme un ménage avec ses enfants non encore mariés, ses femmes, ses enfants et ses 
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frères mariés fornmt chacun un mkage. Tous Ics chefs de ménage ont l’obligation de 

participer a la production SLU le champ du chef de concession. Les récoltes sont gérées par le 

chef de concession qui est presque toujours le plus âgé des chefs de ménage. 

Ces deux niveaux d’organisation de la production sont communautaires. Toutefois. 

chaque individu peut avoir LIII champ personnel dont il dispose seul de la récolte. C’est 

pourquoi. les rapports de production règlementent les comportements, pour éviter que les 

intérêts individuels ne l’emportent sur le bien commun. 

2.3.1 LES RAPPORT.. RE PRODKTIOM 

Au niveau des ménages, en plus des champs placés sous la direction du chef, chaque ,.‘;,I< /* 
femme et chaque adolescent ou homme non marié, disposent d’un lopin de terre dont il gère 

les récoltes pour satisfaire ses besoins personnels. Toutefois, chacun est tenu de s’acquitter 

d’abord des taches communautairw jusqu’a la lin des heures de travaux d’intérêt commun. 

avant de re.joindre son champ personnel. 

Tout comme les autres membres, les chefs de ménages doivent remplir leurs 

obligations dans le champ collectif du chef de concession avant de regagner les leurs. 

En somme Mira gourmatché est un petit terroir très récent. Elle est composée de 

migrants venus pour la plupart de Kuala (rcgion de Bogandé). En raison de l’histoire de son 

peuplement, la société de Mira gourmatché diffère dans son organisation socio-politique des 

sociétés gourmatchés en général. C’est une société égalitaire dans laquelle. la famille est la 

base essentielle de l’organisation de la socidté et le lieu d’exercice du pouvoir par excellence. 

I,a production s’organise en unités d’habitations avec à la base le ménage. Les rapports 

de production entre niveau de regroupements humains subordonnent le ménage à la 

concession et soumettent. au niveau individuel, les chefs de ménage aux chefs de concession. 

les femmes et hommes non mariés aux chefs de ménage. 
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Le contexte général, dans lequel s’est déroulé notre étude, se caractérise par : 

- un milieu physique dont la simplicité est perceptible tant dans l’organisation du 

modelé, du réseau hydrographique, du couvert végétal, que dans le découpage climatique de 

l’année; 

- un milieu humain dont la particularité transparaît dans sa structure socio-politique qui 

tranche avec celle typique aux gourmatché et aux peuls, par la simplicité des rapports de 

production et le caractère acéphale de la société, en raison des conditions historiques 

particulières de peuplement du terroir. 

De l’interpretation qu’ils ont de leur~environnement simple mais singulière, les habitants 

de Mira gourmatché ont structuré leur terroir selon des objectifs précis, qui laissent entrevoir 

les facteurs d’organisation de l’espace et permettent de comprendre l’occupation actuelle des 

sols. 

Comment le milieu physique et humain tel qu’il est perçu par les paysans conditionnent 

l’organisation de l’espace ? 

Quelle sont les objectifs poursuivi par cette forme d’interprétation de l’environnement et 

comment celle-ci est-elle projetée dans l’espace ? 

Le découpage tel qu’ef’fectué permet-il une utilisation optimale de l’espace ? 

Telle est la substance de la deuxième partie de ce document dans laquelle, des réponses 

sont données à ces différentes questions, Celles-ci ont été obtenues à travers l’étude de facteurs 

et objectifs de l’organisation de l’espace, de l’occupation des sols et de ses objectifs et de la 

critique du découpage du terroir. 
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Les systèmes de production, c’est l’ensemble des techniques choisies par une 

communauté pour tirer parti de ses terres. Ces techniques sont fonction, entre autres, des 

activités de production. 

A Mira gourmatché il existe essentiellement deux activités de production: l’agriculture 

et l’élevage. 

” Association de plantes choisies par une communauté pour tirer parti de ses terres ; 

l’assolement et les techniques qui sont liées à la culture de ces plantes ” telle est la définition 

que donne K. Lebeau (op cit. page 8) au système de production agricole. 

Les espèces cultivées sont, par ordre d’importance : le sorgho, le mil, le maïs. Ces 

céréales sont cultivées en association avec l’oseille, le sésame, le gombo, les courges etc. Ces 

espèces étant considérées comme accessoires, la production céréalière (sorgho, mil, mais) 

constitue la préoccupation première des paysans de Mira gourmatché et détermine, de ce fait, 

le choix des terres de culture. 

Afin d’utiliser ef‘ficacement leurs terres, les paysans ont procédé a un découpage de leur espace 

en uni& ethnopédologiques qui reflétent les propriétés physiques et la richesse des sols ( cf 

carte ethnopédologique de Mira Courmatché page suivante) 
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C’est un découpage basé sur les états de surfaces des sols. Six types de sols ont été 

identifiés dont voici les caractéristiques définies par les paysans. 

- Bouali-bouali : ce sont des sols argileux de couleur noire, Ils s’engorgent vite et 

s’assèchent lentement, Ils sont faciles à travailler à sec. Lorsqu’ils sont mouilles, ils sont trop 

lourds et collants. Cette unité ethnopédologique occupe les abords des bas-fonds, est très 

profonde et riche. 

- Bouali-mouani : sols argileux de mème type que les premiers ; ils ont cependant une 

couleur rouge. Moins proches du bas-fond que les bouali-bouali, ils sont également moins 

riches que ceux-ci. 

- For : sols noirs, très argileux et très profonds, ils s’engorgent vite et s’assèchent .très 

lentement. Leur drainage est mauvais.: Ils.~ sont, -très difficiles à travailler lorsqu’ils sont trop 

humides ou trop secs, car ils sont soit trop lourds et coulants, soit trop durs. Ce sont des sols 

de bas-fond. Il en existe deux sortes : les sols de bas-fond qui sont entre les collines et les sols 

bas-fond de plaine. Les premiers sont appelés Djo-for et les seconds les plus difficiles à 

travailler, for-gnabou. Leur couleur est plus noire et ils sont plus riches que les djo-for ; 

. Tambiri : Ce sont des sols de couleur rouge que l’on trouve souvent au pied des 

collines. Ils sont très sableux et très faciles à travailler à sec comme mouillés. Ils s’engorgent 

très lentement et s’assèchent très vite. Ils sont très profonds mais pauvres ; 

- Pépégnana : ce sont en fait des clairières correspondant ‘aux tous premiers champs. 

bouali-mouani devenus trop pauvres, ils ne sont cultivables que s’ils bénéficient d’apports 

organiques (fumier) et/ou s’ils font l’objet d’aménagements anti-érosifs ( construction de 

diguettes). Ils peuvent, dans ces conditions, être plus riches que les bouali-mouani. 

A ces six types de sols, s’ajoutent les sols minéraux bruts composés de Tanwoursougou 

(schistes) qui se débitent en minces feuillets, de tankudsaré (cuirasses) utilisés dans la 

construction des diguettes. Ces derniers sont rouges et durs et se présentent en gros blocs. 

Lorsque les blocs sont de petite taille ; ils sont appelés tancharmouani (gravillons de cuirasse). 

Ces sols, ainsi décrits, correspondent à des unités pédologiques. Dans la première 

partie, nous avions donné leurs correspondances dans la classification des sols. Le tableau 

suivant donne la correspondance entre le découpage ethnopédologique et celui de la 

classification écologique proposée par Ph Duchaufour 1977. 



Tableau II 

Auteur Somé Y.S.C 

tampiéma 

tancharmouani 

tanwoursougou 

tankudsari 

régosols 

lithosols 

1997-1998 

régosols sur quartz 

régosols sur 

cuirasse 

lithosols sur 

schistes 

lithosols sur 

cuirasse 
. , 4 

source : données de terrain 

C’est à partir de ces unités ethnopédologiques que se fait le découpage de l’espace. 

Aussi l’aire de production agricole correspond-il aux unités ethnopédologiques suivantes: 

bouali-bouali, bouali-mouani, for-gnabou, djo-for, pépégnana, tambiri. Ces sols s’étendent sur 

le glacis et dans le bas-fond. 

Les critères retenus pour le choix de ces terres sont au nombre de onze. La figure no8 

P : 49 met en rapport les critères de choix des terres recenses et le pourcentage de la 

population masculine et féminine qui les considère comme valides. 
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Chez les hommes comme chez les femmes, les critères de choix des terres les plus 

utilisés sont la couverture végétale et la texture des sols. La population masculine aligne 

immédiatement après ces deux premiers critères, le comportement des sols à l’eau et l’existence 

de fa mésofaune, tandis que la population féminine privilégie, après les critères de végétation et 

de texture, celui de couleurs. Mais la tendance reste assez identique autant chez les hommes 

que chez les femmes, même si quelques différences demeurent. 





Dans tous les cas, ces paramètres sont considérés valides, par plus de 80% de la 

population à l’exception du paramètre “autre” qui représente une technique qui consiste a 

creuser le sol et à le reboucher avec la terre qui en est sortie D’après les paysan, sol est fertile 

lorsqu’au terme de l’opération, il reste de la terre (nous ignorons le fondement de cette 

technique). On remarque aussi que la population féminine ignore totalement cette technique. 

Après le choix d’un champ, il convient de déterminer quel est le type de production qui 

permet de mieux en tirer partie. 

Nous nous sommes intéressés à cet aspect de l’affectation des terres, La figure 9 p 52 

représente pour les trois spéculations jouant sur le choix des terres, les critères que doit remplir 

une unité ethnopédologique pour avoir une meilleure production et quelle proportion de la 

population considère ces critères comme;.r.epréseutatifs. 

En observant cette figure, nous remarquons que pour 40% de la population, les sols 

argileux assez durs, en position topographique de bas-fond, qui s’engorgent vite et s’assèchent 

lentement sont bien des sols de sorgho. Le mil, à l’opposé, préfère les sols sableux, friables, en 

position topographique haute (pied de colline), qui s’engorgent lentement et s’assèchent vite. 

Quant au maïs, il affectionne les sols de glacis argilo-limoneux assez durs, qui s’engorgent vite 

et s’assèchent également vite. 

En observant les valeurs les plus basses sur la figure 9 p 52, qui correspondent au cas 

de sols déconseillés pour la production des différentes espèces, l’opposition, entre le sorgho et 

le mil du point de vue des caractéristiques des sols, est frappante. Ainsi, pour le sorgho, les 

sols sableux sont déconseillés, alors que ces mêmes sols conviennent au mil. Il en est de même 

pour les critères de consistance, de comportement à l’eau, de position topographique. 

Les autres critères proposés pour I’atTectation des terres ne sont pris en compte que par moins 

de 40% de la population, et ne permettent pas, de surcroît, de faire une discrimination entre les 

préférences édaphiques des plantes. 

Les critères, représentés sur la figure 9, sont appuyés par ceux des figures 10 et 11 p 53 

et 54 qui représentent respectivement les herbacés et les ligneux indicateurs de terres de 

culture de sorgho, de mil et de maïs. 

Sur la figure 10 ~53, les espèces f->erini.selwn pedicd~atum, Ciasia ohsic(folia et 

Bracharia lata, sont dans l’ordre décroissant, des espèces indicatrices de sols de sorgho. Pour 

le mil, ces espèces sont dans le même ordre : Rracharia laia, Pennisetum pediicellatum, 

Eragrostis tremula. Les espèces Brucharia lata, Andropogon Gayanus sont indicatrices de 

sols de maïs. 
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La figure 11 ~54 représente la même réalité que la figure 10 de la page préccédente, à 

la seule différence que sur la première, les espèces indicatrices sont des Iigneux. Ainsi, les 

espèces indicatrices de sols de sorgho sont dans l’ordre d’importance Dulbergia melanoxylon, 

P iliosfigma reticulafum, Acaciu seyal, Ralanifes aegyptiaca et Acacia nilotica. Pour le maïs, 

ce sont, dans le même l’ordre, Sckrocaria hirrea, RaLanifes aeapfiaca, Auhsonia digitata, 

Combrefum ghstinosmm. Le mil affectionne les terres peuplées de Pihstigma reticulatum, 

Acacia nilotica, Ralanites aegyptiaca et Sclerocaria hirrea. 

Les terres choisies sont soumises à l’exploitation agricole en fonction des espèces à 

cultiver et de leurs propriétés, Mais cette exploitation est limitée dans le temps, car les sols 

s’épuisent. C’est pourquoi les producteurs prennent des mesures pour fertiliser et conserver 

leurs sols. ‘:,s> ;,<, . ; \. Sb’ 
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Fertilisation des sols signifie,” création ou amélioration de la fertilité. d’un sol au moyen 

d’actions qui modifient les propriétés physico-chimiques de celui-ci, de façon à assurer la 

pérennité d’un milieu “sols” où les cultures retrouvent les conditions optimales de 

végétation”(Larousse Agricole 198 1 page 5 Il). La fertilisation d’un sol consiste donc en 1 

“apport au sol d’éléments nutritifs nécessaires au développement des plantes, ” (Mémento de 

l’agronome 199 1, page 256 ). 

Conserver un sol, c’est ” le défendre contre l’érosion due soit à la pluie, soit aux vents, 

soit aux cours d’eau, en réalisant à la fois : 

- sa conservation naturelle à l’aide:de,techniques capables de s’opposer à l’entraînement . I 
de ses éléments par le vent et l’eau ; 

- sa conservation biologique, à l’aide de techniques capables de maintenir un équilibre 

“minéralisation, synthèse organique”, favorable à sa capacité de résistance à l’érosion (autant 

qu’à sa fertilité)“(Mémento de l’agronome op cit page 186). 

La conservation des sols regroupe donc ” l’ensemble des mesures prises pour maintenir la 

fertilité des sols. ” (Larousse Agricole op cit page 352). 

En faisant la synthèse de ces définitions, dans les conditions particulières de notre 

étude, la fertilisation et la conservation des sols, sont donc l’ensemble des mesures prises par 

une société ou par un individu, en vue d’assurer le plus longtemps possible, des conditions 

pédologiques optimales de végétation. Cette notion regroupe donc les amendements, les 

associations de cultures, l’assolement, les techniques de lutte anti-érosive et toutes les formes 

d’aménagement ayant pour objectif le maintien ou l’amélioration des propriétés physico- 

chimiques des sols. 

A Mira gourmatché, neuftechniques de fertilisation et de conservation des sols ont été 

identifiées : 

- la construction de diguettes anti-érosives. C’est une technique qui consiste à l’alignement 

d’obstacles perpendiculaire à la pente en vue de freiner l’érosion hydrique et y favoriser le 

dépôt des sédiments le long des alignements. Nous avons recensé deux types de diguette: 

les diguettes en pierre et les diguettes en paille : 

Les diguettes en pierres ont été introduites dans le village par le projet agro-écologie 

de Dori (PAEYDori). (cf photo no 1 planche no2 page 60 construction de diguette). C’est ce 

projet qui assure l’appui matériel et technique de la construction de ces diguettes ; 
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. Les diguettes en paille, appelées mouongola par les paysans, relèvent du savoir 

et des pratiques locales. Elles consistent à regrouper des débris végétaux (en général les tiges 

de Cucia obticfdia ) et à les aligner de façon orthogonale au sens d’écoulement des eaux de 

ruissellement (cf photo no2 planche no2 page 60). 

- le paihage est une technique traditionnelle de conservation des sols, qui consiste a 

répandre sur un champ, des débris végétaux provenant, soit de la production de la saison 

précédente (tiges de mil, fanes d’arachides, etc.), soit de la végetation naturelle (herbe en 

général) pour ptilier à l’insuffisance des restes des champs, En effet, en raisons des nombreux 

prélèvements effectués sur les restes des récoltes (réserves fourragères, chauffage etc) ceux-ci 

ne peuvent plus couvrir convenablement les champs, La photo no1 planche no3 page 61 met en 

image un champ paillé avec des débris, de.Syégétation naturelle et des débris végétaux de la .*’ 
production de la saison précédente, notamment des tiges de sorgho. 

- la jachère : elle demeure la seule technique de régénération naturelle de sols. Elle 

repose sur l’abandon temporaire d’un sol qui a été déjà utilisé, pour lui permettre de régénérer 

naturellement. Cette technique est également connue, traditionnellement. 

- l’apport d’ordures ménagères : il constitue une technique locale basée sur l’apport dans 

les champs, de débris ménagers, dans l’optique d’enrichir le sol. 

f l’association de cultures : c’est également une technique traditionnelle qui se définie 

comme la production de plusieurs espèces différentes sur un même champ. Le sorgho, le maïs 

et le mil, sont, en général, emblavés dans les champs en association avec du niébé, de 

l’arachide, du gombo, du sésame, de l’oseille, des courges etc. 

- La stabulation : cette technique traditionnelle de conservation des sols consiste à faire 

séjourner les troupeaux dans les champs de façon à y accroître leurs déjections. La photo no 2 

planche no3 p 61 est une image d’un troupeau en stabulation sur un champ ; tous les soirs, le 

troupeau est réuni sur le champ et y reste jusque dans les environs de neuf heures, avant d’être 

reconduit dans les pâturages. 

- l’assolement, C’est une technique de rotation de cultures aux exigences différentes, sur 

plusieurs champs ou sur un même champ réparti pour les besoins en soles. 

- l’agroforesterie : système de conservation des sols qui associe l’arbre à la production 

agricole, elle a été introduite à Mira gourmatché, dans le cadre des activités du PAE 

- l’apport de la tumure animale: c’est une technique de conservation et de fertilisation 

des sols, qui consiste à réunir les déjections animales et à les amener sur les champs où ils sont 

répandus. 
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La photo no3 planche no3 p 01 montre des amas de déjections de bovins aux abords du barrage 

de Seytenga. Ces amas ont été constitués par les paysans des villages riverains, dont ceux de 

Mira gourmatché. Ils seront transportés dans les champs, au moyen de charrettes. 

NB: il est à souligner que lu technique de lajrumure organique n’est pas très maîtrisée, 

car il n’y a pas ak dispositions qui permettent d’amorcer la décomposition des &jections 

animales. Cela entraîne une sous exploitation des ressources organiques et expose également 

les plantes à des briilures, 

Des neuf techniques de conservation et de fertilisation des sols, utilisées par les paysans 

à Mira gourmatché, une seule est purement d’origine étrang&re. Il s’agit de l’agroforesterie. Elle 

n’est d’ailleurs pratiquée que par 10% de la population. Une autre est d’origine mixte, C’est la 

technique des diguettes. C’est une techr$que,,traditionnellement connue, à laquelle le PAE a <* 
apporté des amendements sur le matériau utilisé et sur la technique de construction, afin de la 

rendre plus efficace et plus durable. Les habitants de Mira gourmatché ont donc beaucoup de 

méthodes de conservation et de fertilisation des sols . Mais ces techniques ne sont pas utilisées 

de façon homog&ne par la population. (cf. figure no12 ~58). 
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Figure 12 

LES TECHNIQUES DE FERTILISATION ET DE CONSERVATION DES 
SOLS ET LEUR UTILISATION 

90 

60 

5 70 
r 
5 

p 

60 

E 50 

m  40 

4 30 
-e 0 

20 

--------- 

10 

0 

i- EHOMMES 

=FEMMES i 

les techniques 

Somé Y.S.C 

-.-.--~. _. ~-..~ ~-~~ ~-. 

1997-199s source : données de terrain 

Cette figure montre que l’utilisation de ces techniques est fonction du sexe et que la 

population masculine est plus engagée dans la conservation des sols que la population 

féminine. Cela se justifie sans doute par les systèmes de production qui réduisent les champs 

des femmes au second plan. En effet sur les neuf techniques, seul l’assolement est plus 

pratiqué par les femmes que par les hommes. Les techniques les plus utilisées par les femmes 

(techniques utilisées par plus de 50% de la population) sont, par ordre décroissant : la 

construction de diguettes, l’association de cultures, et l’apport d’ordures ménagères. Les 

techniques de paillage, d’apport d’ordures ménagères, et d’apport de fumure animale sont 

également assez utilisées (plus de 40% de la population) Les techniques les moins utilisées 

chez les femmes sont : la stabulation, l’assolement et l’agroforesterie. 

Chez les hommes, cinq techniques sont couramment utilisées. Ce sont dans l’ordre 

décroissant : la construction de diguettes, le paillage, la fumure animale, la jachère, l’apport 

d’ordures ménagères, et l’association de cultures. La technique de stabulation est assez souvent 

utilisée (plus de 40% de la population). Les techniques les moins utilisées sont les mêmes que 

chez les femmes. 

Cette figure met également en relief l’attachement des producteurs agricoles de Mira 

gourmatché à la fertilité de leurs sols. En effet 80 % de la population utilise au moins une 

technique de conservation de sols. Mais ces techniques ne peuvent suffir pour permettre une 

bonne récolte. Il est nécessaire que les plantes soient entretenues. La figure no13 ci-après est 
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une représentation de la répartition des activités agricoles annuelles allant de la préparation 

des champs jusqu’à la récolte. 

Figure 1 

Le système de culture à Mira gourmatché ne peut donc être considéré comme un 

système itinérant sur brûlis. Une forte proportion de la population ne pratique pas la jachère 

(environ 50%)‘. De plus la population dispose de nombreuses méthodes de conservation et de 

fertilisation des sols qu’elle utilise dans sa grande majorité. Elle dispose également de 

méthodes tant pour le choix des terres que pour la distribution des espèces en fonction des 

propriétés des sols. Nous sommes plutôt en face d’un système itinérant qui tend vers la 

stabilisation des champs. Ce système de production agricole en pleine évolution intègre 

l’élevage pour être plus efficace. C’est ainsi qu’il est utilisé dans ce système, la pratique de la 

stabulation, l’utilisation de déjections animales comme fertilisants. 

Mais l’élevage, même intégré à l’agriculture, a également son propre système de production. 

’ Nous considérons que ce chiffre est élevé en référence au système itinérant sur brûlis dont l’une des 
caractéristiques fondamentales est la mobilité des champs. 
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Sur cette figure, l’importance de la production de caprins par rapport 

aux autres spéculations, est frappante. Cela est dû au coût relativement bas 

de ceux-ci par rapport aux ovins et aux bovins. 

Elles ne prennent en compte dans cette étude que les méthodes de 

nutrition animale, en raison du fait que c’est cet aspect qui influence le plus, 

l’organisation de l’espace. Aussi avons-nous recensé cinq techniques de 

nutrition animale qui sont : la vaine pâture, l’utilisation de produits dérivés 

de l’agriculture, la divagation, le stockage de réserves fourragères et la 

transhumance. 

La vaine pâture est la méthode la plus utilisée (81,88% de la 

population). En bas de l’échelle, la transhumance n’est pratiquée que par 8% 

de la population. Entre les deux extrêmes, les méthodes les plus utilisées 

sont par ordre d’importance : l’utilisation des produits dérivés de 

l’agriculture (68,5%), la divagation (41,73%), l’utilisation de réserves 

fourragères (40,15%). La figure 16 page Erreur! Signet non défini. est une 

illustration dans laquelle, il a été mis en rapport les méthodes de nutrition 

animale et le pourcentage de la population correspondant. 
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La pratique de ces méthodes est fonction des saisons. En saison sèche, les techniques 

de la divagation, de l’utilisation des réserves fourragères et des produits dérivés de 

l’agriculture sont les plus utilisées. En saison hivernale, c’est le temps de la pratique de la 

transhumance ; pendant cette période, certains bergers conduisent leurs animaux dans la zone 

pastorale de Sebba, à moins d’une centaine de kilomètres du village. La vaine pâture quant à 

elle, se pratique en toute saison mais plus en saison des pluies. Cela s’explique par la nécessité 

de protéger les champs des dégâts que le cheptel pourrait causer en cette période. 

La presque totalité des agriculteurs confie leurs troupeaux à un membre de la famille 

choisi parmi les enfants et les adultes non mariés. Seul 1,8% de la population ont un berger 

non membre de la famille. 

La prépondérance consensuelle de l’agriculture sur l’élevage a permis d’établir, dans 

ce terroir, des rapports univoques entre les deux activités, ce qui est de nature à favoriser leur 

intégration. Cette intégration entre l’agriculture et l’élevage se manifeste à plusieurs niveaux : 

- les agriculteurs ont chacun, au moins un troupeau ; 
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- les troupeaux sont utilisés dans la conservation et dans la fertilisation des sols, à 

travers la stabulation, l’utilisation des déjections animales. En participant à l’entretien des sols, 

les troupeaux contribuent par voie de conséquence, à l’activité agricole ; 

- en contrepartie, l’agriculture fournit à l’élevage ses produits dérivés en vue de la 

nutrition animale. C’est ainsi que dans les champs, les producteurs procèdent au stockage des 

restes des récoltes ( tiges de mil, fanes d’arachides et de haricots etc ). La photo no3 planche 

no3 page 61 montre des tiges de sorgho empaquetées et déposées sur les arbres des champs ; 

- Les espaces agricoles en saison des pluies servent d’aire de pâture pour les animaux 

en saison sèche ; 

Les rapports de production sont donc très clairs, tant au niveau des activités que-des 

groupes socio-politiques. Ce qu’il convjenttmaintenant d’appréhender, c’est la façon dont ils se 

répercutent dans l’organisation de l’espace. 

Les systèmes de production que nous venons d’étudier influent sur l’organisation de 

l’espace. C’est ainsi qu’à l’image des activités de production, le terroir de Mira gourmatché est 

subdivisé en aires d’activités de production en saison de pluies : l’aire pastorale et agricole. 

L’aire pastorale s’étend sur les lithosols et les régosols, qui sont impropres à l’activité 

agricole. Elle constitue également la limite du villagé. 

L’aire agricole quant à elle, s’étend sur les sols de bas-fond et sur les sols de glacis. Elle 

se subdivise en sous-aires de spéculation préférentielle, en fonction des unités 

ethnopédologiques. Les unités forgnabou (vertisols) sont consacrées à la production du sorgho 

et du maïs. Les unités tambiri et djo-for - respectivement sols ferrugineux tropicaux lessivés à 

concrétions et pélosols vertiques - sont préférentiellement utilisées pour la production du mil. 

Toutefois les unités bouali-bouali et bouali-mouani - respectivement sol brun eutrophe et sol 

ferrugineux tropical peu déssaturé - sont estimés neutres. Cependant, les bouali-bouali sont 

considérés comme plus aptes à la production du sorgho tandis que les bouali-mouani sont 

reputés plus aptes à la production de mil. 

Cette subdivision de l’aire agricole est faite en fonction des unités ethnopédofogiques et 

des spéculations agricoles, et n’est donc pas le fait du hasard ; elle est sans conteste une forme 
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d’interprétation de l’espace basée sur les exigences des différentes activités et des propriétés du 

milieu physique. 

Mais les systèmes de production ne sont pas le seul paramètre à travers lequel, l’espace de 

Mira gourmatché peu etre lu. II est également possible de saisir l’organisation de l’espace à 

travers le régime foncier. 

Le régime foncier peut être défini comme l’ensemble des dispositions prises par une 

société pour réglementer les droits sur les terres et les formes d’acquisition de celles-ci. 

L’accès à la terre, dans un terroir a~&die, est une donnée très importante en raison du 

fait que la terre est le principal facteur de production. Le régime foncier ne doit, de ce fait, 

soutlrir d’aucune ambiguïté, Iàute de quoi il constituera une source permanente de conflit. 

L’acquisition des terres à Mira gourmatché est fonction du sexe. Chez les hommes, 

l’accès aux champs est possible par demande à un propriétaire foncier, par héritage, ou par 

installation spontanée sur des terres non encore appropriées, Parmi ces trois modes 

d’acquisition de la propriété foncière, l’héritage est celui qui a permis à la plupart des 

producteurs masculins de Mira gourmatché, de disposer d’un champ. En efTet 66,67% des 

paysans ont acquis leurs terres par héritage. Cela se justifie par le fait que le chef de concession 

doit trouver un lopin de terre pour tous les chefs de ménages travaillant sous son autorité. La 

terre dont dispose le chef de concession est donc le plus souvent un héritage et constitue, de ce 

fait, une partie du patrimoine familial. 

Après l’héritage, l’acquisition des terres à la suite d’une demande adressée à un 

propriétaire terrien constitue le deuxieme canal par lequel les hommes de Mira gourmatché ont 

acquis leurs terres, Dans la tradition gourmatché, (selon Sénéchal 1973), il est mal vu de 

refuser de prêter une terre non mise en valeur à un demandeur. Ce serait la démonstration de 

l’égoïsme et de l’insociabilité. Et comme l’espace agricole est fini, les nouveaux arrivants ou 

les chefs de concession qui ne disposent pas de terres suffisantes pour satisfaire à la demande 

de leurs protégés, sollicitent l’appui des propriétaires des champs non mis en valeur pour faire 







Chez les femmes ayant acquis leurs terres par heritage, aucune ne s’estime en droit de 

vendre sa terre et pour la moitié d’entre elles le champ peut être offert, pour l’autre moitié, la 

propriété foncière peut faire l’objet d’un emprunt. 

Parmi celles qui ont accédé à une parcelle par liaison matrimoniale, très peu (6,5%) 

pensent pouvoir vendre leurs terres, I$l% s’estiment en droit de les donner et 45% peuvent 

les prêter. 

La figure no 19 de la page suivante est une mise en graphique des modes de transaction 

foncière, en fonction des types de propriétaires terriens. Il existe de grandes différences entre 

les types de propriétaires, quant à la possibilité d’application de l’une ou l’autre mode de 

transaction foncière. Pour tous les types de propriétaires fonciers, les modes de transaction 

foncière utilisables sont par ordre d’approbatjon,, le prêt, le don et la vente. 
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Figure 1 

! MODES DE TRANSACTION FONCIERE 

q don 

.prêt 

l 
1gyeE 
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héritées) 
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héritées) mari) 
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(héritbes) 

I / / / 

Ii 
/ 

Auteur : Somé Y.S.C 1997-199s source : données de terrain 

En mettant en rapport les modes de transaction foncière et les modes d’acquisition des 

terres, nous pouvons relever que dans la réalité, l’achat n’a jamais été utilisé pour accéder à la 

terre à Mira gourmatché. C’est sans doute une vision nouvelle de la terre qui est en train de 

naître. Pour l’instant, ceux qui disposent de terres aujourd’hui à Mira gourmatché les ont 

acquises, soit par héritage, soit par don ou prêt, soit par liaison matrimoniale. Et aucune 

contrainte n’empêche un individu d’utiliser l’une ou l’autre des méthodes pour acquérir un 

champ. A ce propos, la figure no20 ci-dessous est révélatrice. Elle représente les obligations 

auxquelles les individus ont satisfait avant d’accéder à la terre. 

Figure 2 

I OBLIGATIONS AVANT USAGE DES TERRES 

i 

0 
sacrifices rien 

obligations 

Somé Y.S.C 1997-199s source : données de terrain 
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Les modes de transaction foncière et d’acquisition des terres peuvent permettre 

d’observer et d’analyser l’occupation des sols. Mais il est indispensable, pour juger du niveau 

d’efficacité de cette occupation des sols, d’analyser la disponibilité des terres, car pour être 

efficace, il ne suffit pas d’avoir la bonne technique. Il est tout aussi important de disposer de la 

matière nécessaire pour l’appliquer. Et pour étudier la disponibilité des terres, nous nous 

sommes intéressés au capital foncier par personne, à la liberté de choix des terres et à la 

stabilité des champs. 

La figure 21 suivante met en rapport, le nombre de champs par personne et le 

pourcentage de la population concernée. 

Il est clair, sur cette figure 21, que le nombre de champs par individu est ordonné de un 

à quatre, et que la plupart de habitants de Mira gourmatché n’en ont qu’un. 

Nous avons évalué la superficie moyenne par champs à 385,1339 1 8m2 pour les chefs 

de concession, 238,156858m*pour les chefs de ménage et 66,4789384m* pour les femmes. 

Figure 1 

NOMBRE DE CHAMPS PAR INDNIDU 

LE NOMBRE DE CHAMPS 

Auteur : Somé Y.S.C 

--- ~_ ..-.- ~---. ~.-.-. 

1997-1998 source : données de terrain 

Pour obtenir ces super-cies, nous avons d’abord observé celles des champs et remarqué 
qu’elles dépendaient des groupes socio-politiques. En effet, les champs des chefs de 
concession sont plus grands que ceux des chefs de ménage et les champs des chefs de ménage 
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que cez4x des femmes. Pl4is, nol4s avons, à l’aide d’un tachéomètre -de marque KTLLI MS, 

procédé à des levées topographiqlres. J,a mélhode de Jevie 14tiJisée est le rayonnement. C’est 

Mne méthode qui consisle à implanter Je rachdomètre à Mn J3oint.fixe (de preférence Je milieu 

de Ja surface à Jever) et à mesurer dans Je sens des aiguiJJes d’r4ne montre, la distance entre 

des points choisis et la station et en msme temps la dQ,$!rence anp4Jaire qui existe entre le 

premier point et Jes awtres points. Nous avons choisi les points de notre rayonnement dans 

chaque champ, de ,fùçon à réduire Je champ à un J3oJygone constitf4é d94n ensemhJe de 

triangles, ayant tous fa station comme w3mmel (fig74re 22). 

Figure 22 : CHAMP REDUIT A IJN POLYGONE COMPOSE DE PLUSIEURS TRIANGLES 

Connaissant l’un des angles de chaque triangle et la distance qui sépare Je point 

d’implantation et les del4x autres sommets, la sl4J3e@cie de chaqlre triangle est obtenu en 

appJiquani Ja formule Sx.- IRsin&.AH.AC: L’angle conm4 de chaql4e triangle est &gaI & la 

d@érence entre les directions formées par Je point d’implantation et chacun des deux autres 

sommets. 

AB est la distance du point R au point A, AC la distance du point C au point A, & l’angle 

formé par Jes segments AC et AN en A, et Sx Ja supe$cie dl4 lriangle ARC. 

Une fois la superficie de chaque triangle trouvée, nol4.s avons procédé à la sommation des 

supe$cies des triangles qzri constituent Je champ. 

Soient S la s~4perjïcie du champ et SI,S'2,S3,. . . . L Sn Jes slrpwficies des d{fférenls triangles cJl4i 

constitl4ent Je Champ. S - I.! SI 1 S2 + . . . . . Sn 

Nous uvons choisi, J3our les rnewres de wpe~fïcie, trois chamJ3.s par groupe socio- 

poJiliqz4e et, apris avoir trouvé la srtJ3etficie J3ar grol4J3e, rzw4.s avons procddé au calcul des 

moyennes. 

A partir de ces superficies, nous avons calculé la superficie moyenne d’un champ 

d’homme ; elle est de 3 1 164,5338m2, soit = 3,ll ha. Pour les femmes, la superficie des champs 

est de 6647,89384 m2 soit = 0,66 ha. En faisant le rapport entre le nombre de femmes mariées 
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et celui des hommes maries, on obtient 1,421’ femmes par homme marié. Chaque ménage 

disposant à la fois du champ du mari et des femmes, la superficie moyenne des champs par 

ménage est de (0,66 x 1,421) + 3,ll = 4,047 ha soit environ 4 ha. 

Quatre hectares par ménage, c’est insuffisant pour assurer en temps normal, 

l’alimentation d’un ménage de cinq personnes (taille moyenne de ménage à Mira gourtnatché). 

Mais pour cela, il est nécessaire d’emblaver cette superficie de l’espèce adéquate. C’est 

pourquoi, en restant dans le cas de la validité des connaissances paysannes, tant sur les 

propriétés des sols que sur les exigences des espèces qu’ils cultivent, nous nous sommes 

intéressés à la “liberté de choix des terres”. En effet, cet aspect reste un paramètre à travers 

lequel on peut saisir les déformations que des facteurs autres que les savoirs paysans peuvent 

avoir sur l’efficacité de l’occupation des sols. 

Nous avons noté, dans nos investigations, que 955% des hommes qui ont acquis leurs 

terres à la suite d’une demande adressée à un propriétaire de terres, avaient choisi eux-mêmes 

la portion de terres qu’ils désiraient. Chez les femmes qui ont obtenu leur champ par le biais de 

leurs maris, 50% ont choisi sur les champs de leurs époux, la portion de terre qui leur a paru la 

plus intéressante. De même 90% des hommes qui ont acquis leur champ par héritage ont choisi 

la portion des champs familiaux qui leur a semblé la plus riche. Nous pouvons donc dire qu’il y 

a une liberté de choix des terres ; et donc pour une courte période, en l’absence de toutes 

dispositions visant à restaurer les sols, un paysan à Mira gourmatché peut assurer une récolte 

en saison normale, capable d’assurer l’alimentation du ménage. Toutefois, nous avons déjà 

relevé, dans les systèmes de production, que la jachère est un moyen de conservation et de 

fertilisation des sols utilisés par presque 50% de la population. 

Dans l’étude de la stabilité des champs, nous avons essayé de saisir les causes de la 

stabilisation des champs et le nombre de champs permanents dont dispose chaque individu. 

La figure no23 de la page suivante est une mise en image du rapport entre le nombre de 

champs permanents par individu et le pourcentage de la population concernée. 

’ Nous conservons le nombre de femmes en décimale pour maintenir la logique de calcul. 
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Figure 1 
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Somé Y.S.C 1997-1998 source : données de terrain 

A travers cette figure, la diminution du nombre de champs permanents par personne, 

de un à trois, est mise en évidence. Cet ordre est troublé par ceux qui n’exploitent qu’une 

partie de leurs champs. Il est remarquable également que, pour les nombres de champs égaux 

à un ou deux, les femmes sont plus nombreuses que les hommes. Pour les valeurs supérieures, 

les hommes sont plus nombreux. Cette figure est conforme à la figure no21 pErreur! Signet 

non défini. où “le nombre de champs par personne” le plus important est un , Cela signifie 

qu’en général, les paysans exploitent toutes les terres dont ils disposent. Il ne faut pas 

entendre, par cela, que ceux-ci se contentent d’utiliser le seul lopin dont ils disposent pour 

pallier à l’insuffisance d’espace cultivable. Les causes d’exploitation permanente exprimées 

par les paysans et représentées sur la figure no24 de la page suivante sont parlantes à cet 

égard. 

En effet, sur cette figure, il est clair que la raison la plus évoquée pour justifier la 

stabilité des champs, est de loin la richesse du sol. Certes, “l’insuffisance des terres” occupe la 

deuxième place parmi les causes d’occupation permanente, mais l’écart entre les deux 

paramètres est si grand qu’il est difficile de considérer le manque de terres comme la cause 

principale de l’exploitation permanente des terres. 93,8% et 79,4% respectivement des 

hommes et des femmes affirment que la richesse du sol est la raison principale pour laquelle 

ils exploitent leurs champs en permanence, contre 25.4% et 4,7% respectivement des 

hommeset de femmes qui considèrent le manque de terres comme raison principale de 

l’exploitation permanente des champs. La sécurité foncière n’intervient qu’en cinquième 
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Auteur : Somé Y.S.C 1997-1998 source : données de terrain 

L’espace étant fini, il devient de plus en plus difficile de continuer à faire bouger 

fréquemment les champs ; mais la plupart des paysans ne trouvent pas jusqu’à présent, la 

nécessité d’avoir de nouveaux champs. Nous avons cherché à confirmer notre hypothèse et 

nous avons obtenu les résultats suivants: seulement 20,3% des femmes et 30,2% des hommes 

ont exprimé le désir d’acquérir de nouveaux champs ; ce qui représente 25,19% de la 

population, soit environ un quart. Cela confirme notre conclusion : l’espace est fini mais cette 

situation n’est pas encore ressentie en mal par une grande portion de la population. 

En somme, à Mira gourmatché, l’acquisition de la terre par les nouveaux arrivants, 

passe par une demande adressée à un individu disposant d’un capital foncier. Le patrimoine 

foncier acquis devient un bien familial et le chef de concession a le devoir de fournir à tous les 

chefs de ménage, l’espace nécessaire à la production. A son niveau, le chef de ménage doit 

fournir suffisamment de terres à ses femmes. C’est pourquoi l’héritage est le principal mode 

d’acquisition des champs pour les hommes, et la liaison matrimoniale la clé d’accès des 

femmes à la terre. 
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La transaction foncière à travers laquelle un individu peut acquérir la terre qui 

appartenait à une tierce personne, se fait souvent sous forme de prêt, quelquefois sous forme 

de don. L’idée de la commercialisation des terres est en train de germer, mais elle n’est pas 

encore une pratique acceptée par la population. 

Au vu des modes de transaction et d’acquisition des terres, trois types de droits 

fonciers se dégagent 

- le droit de propriété, détenu par les chefs de concession ayant obtenu leurs terres par 

installation spontanée ou par don d’un individu lui-même disposant du droit de propriété ; 

- le droit d’usage permanent, détenu par les chefs de ménage, les femmes et les chefs de 

concession ayant acquis leurs terres par héritage ou par liaison matrimoniale ; 

- le droit d’usage temporaire, détenu par tout individu disposant de terres empruntées. 

Le régime foncier, tel que nous venons de l’analyser, se répercute sur l’organisation de 

l’espace à travers l’éclatement parcellaire et le regroupement des champs par propriétés 

foncières lignagères 

Le mode d’accès à la terre fait obligation au chef de concession de trouver de la terre à 

cultiver à tous les chefs de ménage sous son autorité, et aux chefs de ménage de fournir un 

champ à chacune de ses femmes. L’espace étant fini, la propriété foncière de la concession est 

repartie en petits morceaux entre tous les ayant-droits du fait du régime foncier. C’est 

pourquoi, la grande propriété acquise au départ, se réduit à un ensemble de petites propriétés 

au fil des générations et provoque un véritable morcellement parcellaire. 

Du fait du devoir d’assistance entre membres d’un même lignage, les migrants 

s’adressent d’abord aux familles de meme lignage qu’eux. Dans le cas ou l’espace n’était pas 

encore fini, ils s’installaient préférentiellement dans leurs voisinages. Cela se répercute sur 

l’organisation de l’espace, et il est possible de répartir le terroir en sous-espaces, dont 
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l’homogénéité se perçoit à travers l’appartenance lignagère des propriétaires fonciers. De la 

conjugaison donc du régime foncier, qui permet le don OU le prêt, et du devoir d’assistance 

entre membres d’un même lignage, dérive un découpage de l’espace en propriétés foncières 

lignagéres. 

Deux facteurs principaux conditionnent l’organisation de l’espace. Il s’agit des 

systèmes de production et du régime foncier. L’influence des systèmes de production est 

perceptible à travers le découpage de l’espace en deux aires d’activités : une aire agricole et 

une aire pastorale, La première a subi une subdivision en sous aires de production préférentielle 

de sorgho, de mil et de maïs. Cette subdivision de l’aire agricole a été faite en vue de concilier 

les propriétés du milieu physique, en l’occurrence celles des sols, aux exigences des différentes 

spéculations. 

Quant au régime foncier, il a conduit à un découpage de l’espace en propriété foncière 

lignagère du fait du devoir d’assistance entre membres d’un même lignage et des modes 

d’acquisition des terres. 

Ces propriétés foncières lignagères subissent un morcellement au til des générations. Ce qui 

reste à savoir, c’est le but de l’organisation de l’espace. 
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Les objectifs de l’organisation de l’espace sont : la sécurisation des terres agricoles, 

l’assurance de conditions édaphiques optimales à la production agricole et la sécurité foncière 

lignagère. 

Dans le découpage de l’espace, la population de Mira gourmatché a procédé à la 

séparation des activités agricoles de celles pastorales. Les terres agricoles ne peuvent faire 

l’objet d’exploitation pastorale pendant la saison des cultures. Cette disposition met les terres 

agricoles et leurs productions à l’abri des dégâts que peuvent causer le cheptel. Aussi, la 

délimitation a tenu compte des impératifs édaphiques de la production agricole. 

La délimitation de l’aire agricole a été faite en tenant compte des propriétés physiques 

des sols de Mira gourmatché. C’est ainsi que les pâturages en saison hivernale se limitent aux 

sols minéraux bruts des hautes terres situées autour du village. Le sous-espace agricole s’étend 

sur les sols de glacis et de bas-fond. 

Mais dans un village agricole comme Mira gourmatché, la question foncière est 

cardinale et sa sécurisation constitue un des soucis majeurs des populations, d’où la 

répercussion de cette préoccupation dans l’organisation de l’espace lignage. 

En raison du devoir d’assistance mutuelle entre membres d’un même lignage et du mode 

d’accès à la terre, nous avons fait remarquer que les terres agricoles étaient reparties en 

fonction des lignages et que la situation avait créé de grands ensembles fonciers dont le ciment 

est le fort lien de parenté entre les propriétaires. 

78 



De toute évidence, l’ensemble des membres d’un même @page font front pour défendre leurs 

terres. Cette situation de solidarité entre membres d’une même famille dans la défense de leurs 

droits fonciers est à la base du découpage de l’espace en propriétés foncières lignagéres. 

Au vu des facteurs d’organisation de l’espace et des objectifs de l’occupation de sols, le 

terroir de Mira gourmatché peut être compris à travers la distribution des activités de 

production et l’organisation spatiale de la propriété foncière. 

Le découpage de l’espace en zones d’activité de production sépare, pendant la saison 

des pluies, les aires agricoles des aires pastorales. 

Les aires pastorales ont une superficie de 2625 ha soit 33,16% du terroir et constituent 

la limite entre Mira gourmatché et les villages environnants. Ce sont des aires communautaires 

où tous les animaux de Mira gourmatché et ceux des villages voisins, vont paître. 

Les aires agricoles occupent le glacis et ont une superficie de 5290 ha soit 66,84% du 

terroir. Elles sont subdivisées en sous-aires de production préférentielle de sorgho, de maïs, de 

mil et mixte à tendance à sorgho ou mil (cf carte d’occupation des sols en fonction des activités 

de production page 80). 

Ces terres sont appropriées par groupes d’individus appartenant presque toujours au 

même lignage. Ainsi, identifie-t-on au nord-ouest et au sud-est les terres de Namountougou de 

et de Dambina, à l’est et au nord-est celles des Djabouga, au centre et au centre-sud, celles des 

Tindano. Dans ces trois grands ensembles, se diluent les terres accordées par ces lignages à des 

minorités comme les Dabrougou, les Mossi, les Bella, etc.(cf Erreur! Source du renvoi 

introuvable. p 81 ). 

L’habitat est en généra1 dispersi, mais par endroit les concessions sont assez 

importantes ; ce qui donne l’aspect d’un habitat groupé en nébuleuses. 
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Dans les chapitres précédants de la deuxième partie, l’occupation des sols à Mira 

gourmatché a été présentée. Les facteurs et les objectifs qui ont été à la base d’une telle 

occupation des sols ont été analysés. Toutefois, en restant dans les limites des préoccupations 

paysannes de production, des propriétés réelles du milieu physique et des exigences des 

activités de production, quel découpage le scientifique peut-il faire du même espace ? Y a-t-il 

concordance entre l’interprétation paysanne du terroir et celle du technicien ? En d’autres 

termes quel jugements le géographe peut-il porter sur le savoir paysan en tant que base de 

l’organisation de l’espace ? 

L’occupation des sols à Mira gourmatché est multifactorielle. Elle est le résultat d’une 

forme d’interprétation de l’espace, basée sur les propriétés physiques des sols et sur les 

exigences des activités de production. Elle est aussi la projection spatiale d’une forme 

d’organisation foncière. 

Les objectifs essentiels de cette occupation des sols sont: l’assurance de la production 

agricole et la sécurité foncière des lignages. La combinaison des objectifs et des facteurs, a 

conduit au découpage de l’espace, d’une part en sous-espaces lignagers et d’autre part en aires 

de production. Il est clair que le découpage du terroir en unités ethnopédologiques s’impose 

comme support du découpage de milieu en unité spatiale de production, et que les propriétés 

des terres dictent aussi ses règles à l’organisation de l’espace. 

Pour une utilisation optimale de l’espace, les activités de production doivent être 

réparties en fonction des propriétés réelles des sols. Dans le chapitre sur les systèmes de 

production, il a été répertorié les critères utilisés par les paysans pour découper leur terroir en 

zones d’activité. Il en est ressorti que les sols minéraux brutes des hautes terres sont consacrés 

à la production du cheptel et que les sols de glacis et de bas-fond sont destines à l’activité 

agricole. L’une des conclusions sur les systèmes de production est la subdivision de l’aire 

agricole en sous aire de production préférentielle de sorgho, de maïs et de mil à partir des 



connaissances paysanne en matiére des sols et des exigences des cultures. Ainsi, les résultats 

obtenu sont les suivants : djo-for et tambiri sont des sols de mil, forgnabou est un sol de 

sorgho et de maïs, bouali-bouali et bouali-mouani sont des sols de production mixte, avec 

affectation préférentielle respectivement au sorgho et au mil. 

Ce découpage, fait à partir de connaissances paysannes en matière de sols et 

d’exigences de culture, est-il scientifiquement solide ? 

Pour répondre à cette question, un état a été fait à la fois sur les unités 

ethnopédologiques et sur les exigences des cultures, Les tableaux 1 et 2 (en annexes I et II) 

sont les synthèses respectives sur les unités ethnopédologiques et les exigences des cultures 

pratiquées à Mira gourmatché. De la confrontation de ces états, il s’avère que toutes les 

espèces peuvent être cultivées sur toutes les unités ethnopédologiques constituant l’aire de 

production agricole. Aucun des paramètres pris en compte dans la méthodologie, ne permet de 

conclure à l’inaptitude totale d’une unité pedologique quelconque à la production d’une espèce 

donnée. D’ailleurs, toutes les unités ethnopédologiques sont très aptes à toutes les productions, 

à l’exception de for-gnabou et tambiri qui sont par ordre, marginalement aptes 8 la production 

de mil et de sorgho pour les paramètres de texture et de drainage. Le tableau 2 (en annexe III) 

fait l’état des l’aptitude des sols aux cultures de mil, de sorgho, et de maïs. 

Cette situation ne permet guère d’apprécier l’occupation des sols. C’est pourquoi, une 

répartition des cultures en fonction de leur tolérance, pour les différents paramètres retenus 

dans la méthodologie, a été effectuée. Ces tolérances ont été prises dans le sens de l’excès et 

dans le sens du déficit. Puis, les unités ethnopédologiques ont été ordonnées, pour les mêmes 

paramètres, et regroupées en trois classes de valeurs croissantes. Les deux classements 

combinés permettent d’affecter, pour un paramètre donné, l’unité qui a la plus grande valeur, à 

la culture qui a la plus grande exigence ou la plus grande amplitude de tolérance. 

Ainsi par exemple, si nous considérons comme paramètre la disponibilité en eau du sol, le maïs 

exige une quantité supérieure à 2OOmm et ne tolère pas les quantités inférieures à 100 mm. 

Pour le sorgho, ces valeurs sont : supérieures à 150mm et inférieures à 50 mm. Pour le mil, la 

quantité minimum d’eau tolérée est de 25 mm. A partir de 150 mm, cette quantité est 

suffisante. Pour ces trois cultures, en considérant les tolérances en terme de déficit, on classe, 

dans l’ordre de tolérance: le mil, le sorgho, le maïs. 

Au niveau des sols, les valeurs de disponibilité en eau sont les suivantes : djo-for 207,4 

mm, bouali-mouani 234,6 mm, bouali-bouali 217,6 mm, pépégnana 222,7 mm, tambiri 120,7 

mm et for-gnabou 261,8 mm. Dans l’ordre de “disponibilité en eau”, le classement est for- 
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gnabou, bouali-mouani, pépégnana bouali-bouali, djo-for, tambiri. En regroupant les sols en 

trois classes par ordre de grandeur, le resultat est le suivant : première classe for-gnabou et 

bouali-mouani ; deuxième classe : pépégnana et bouali-bouali ; troisième classe : djo-for et 

tambiri. NOUS affectons la première classe à la culture la plus exigeante en eau, la troisième 

classe à la culture la moins exigeante en eau. La deuxième classe est affectée a la culture qui 

occupe la seconde place dans l’ordre d’exigence en eau. Dans cette logique, nous affectons les 

unités for-gnabou et bouali-mouani à la production de maïs, les unités pépégnana et bouali- 

bouali au sorgho, et les unités djo-for et tambiri au mil. 

Si nous considérons comme paramètre la texture, le sorgho exige un sol à texture 

moyenne à fine, et ne tolère pas les sols à texture très fine ou grossière, Elle admet des sols à 

texture fine à très fine et moyenne à grossière. Sa limite de tolérance est donc très fine et 

grossière. 

Le maïs quant à lui, exige des sols à texture moyenne à fine. Il ne tolère pas les sols à 

texture très fine ou très grossière. II tolère les sols à texture moyenne à grossière, et fine à très 

fine. 

Le mil par contre, préfère les sols à texture moyenne, mais ne tolère pas les sols à 

texture très fine. Il s’adapte aux sols à texture fine et grossière, peut supporter des sols à 

texture grossière à très grossière. Il ne peut être produit sur des sols à texture fine à très fine. 

Il ressort de ces tolérances, que le sorgho supporte mieux les sols à texture fine que le 

maïs et le mil, et que le mil s’adapte mieux aux sols à texture grossière par rapport au maïs et 

au sorgho. Nous classons donc les espèces en fonction de leurs tolérances à la finesse de la 

texture des sols de la façon suivante : la meilleure tolérance à la finesse de la texture du sol est 

celle du sorgho, suivie de la tolérance du maïs. Le mil a la plus faible tolérance à la finesse de la 

texture du sol. Evidemment, l’ordre est renversé si nous considérons la grossièreté de la texture 

des sol. 

Au niveau des unités ethnopédologiques, nous avons considéré le taux d’argile des sols 

et le classement est le suivant par ordre de finesse décroissant : for-gnabou, bouali-bouali, 

pépégnana, bouali-mouani, djo-for, tambiri. Les trois classes sont donc : 

1 err for-gnabou, bouali-bouali 

2”“” pépégnana, bouali-mouani 

3”“” djo-for et tambiri 

L’affectation des terres est donc la suivante : forgnabou et pépégnana pour le sorgho; 

bouali-bouali et bouali-mouani pour le maïs et enfin tambiri et djo-for pour le mil. 
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Telle est la procédure utilisée pour tous les paramètres retenus dans méthodologie ; Ce 

travail de classification a été appuyé par des travaux de statistique qui ont consisté à compter le 

nombre de paramètres pour lesquels chaque espèce a été affectée par unité ethnopédologique. 

Les résultats sont consignés dans le tableau III. 

Tableau III 

TABLEAU DE SYNTHESE SUR L’AFFECTATION DES UNITES 

ETI-INOPEDOLOGIQUES PAR PARAMETRE 

djo-for bouali-mouani bouali-bouali pépégnana tambiri forgnabou 

sorgho 1 2 3 4 2 6 

maïs 4 7 6 6 2 2 

mil 4 3 2 1 8 2 

Auteur : somé Y.S.C 1997-l 998 source : données de terrain 

En considérant qu’une unité ethnopédologique est plus apte pour une culture, si elle a 

été affectée à cette unité pour le plus grand nombre de paramètres, la répartition des unités se 

présente comme suit : pour le sorgho, les sols les mieux indiqués sont for-gnabou et 

pépégnana, pour le mil les djo-for et les tambiri sont les meilleurs. Les unités bouali-bouali et 

bouali-mouani sont plus adaptés à la production du mais. La production de maïs préoccupant 

peu en raison de leur faible productivité due à l’insufissance de précipitations, la distribution 

spatiale la mieux indiquée pour les cultures de sorgho et mil se présente comme suit : sorgho 

sur les unités forgnabou, pépégnana, bouali-bouali et mil sur les unités tambiri, djo-for et 

bouali-mouani. 

La figure no25 page 85 est une représentation de la distribution spatiale des champs 

permanents en fonction des unités ethnopédologiques, et la figure no26 page 86 la dispositon 

des cultures en fonction des unités ethnopedologiques à Mira gourmatché. 
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emblavée de mil. Il n’y a également pas de champs de maïs sur les unités tambiri et les unités 

for-gnabou. Cela signifie que les habitants de Mira gourmatché ne produisent pas de sorgho 

sur les unités tambiri, pas de mil sur les unités forgnabou, et pas de mais sur [es unités 

forgnabou et tambiri. 

Ce sont de bonnes dispositions en matière de distribution des unités ethnopédologiques 

en fonction des exigences des cultures. En effet, il y a une superposition presque parfaite entre 

cette distribution et celle que nous avons établie sur la base de données scientifiques. 

Il est également intéressant de remarquer que l’unité la plus utilisée est bouali-bouali et 

qu’il y a plus de culture de sorgho que de mil et de maïs. Cela signifie que la plupart des 

champs sont sur les unités ethnopédologiques, et que le sorgho est l’espèce la plus produite 

dans le village. La figure no26 ~86 permet de mettre en relief que la majorité des champs 

permanent se trouve sur bouali-bouali et que les terres les moins utilisées sont les pépégnana. 

C’est cette réalité de la figure 26 est conforme à celle de la figure no25 ~85, où la domination 

des spéculations sur l’unité bouali-bouali est nettement exprimée. Il en est de même pour 

l’unité pépégnana, qui est très peu couverte par les différentes spéculations. 

Au regard de la distribution obtenue, sur la base de propriétés physiques réelles des 

unités ethnopédologiques et des exigences des cultures et de la répartition réelle des cultures à 

Mira gourmatché, nous concluons à une très bonne utilisation des terres de cultures à Mira 

gourmatché. Cette répartition permet, en effet, une utilisation optimale des terres de culture. 

Pour confirmer que cette réalité n’est pas occasionnelle, nous nous sommes penchés sur les 

critères de choix de terres, en tant que base théorique de distribution des spéculations sur les 

terres de culture. 

Ces critères pris en compte dans le choix des terres sont valables. En effet ils 

regroupent des éléments de texture, de topographie, de consistance, de profondeur, de 

disponibilité en eau, de régime d’inondation et de couvert végétal. L’utilisation de ces critères 

est également bien sériée. En effet la discrimination entre les exigences des cultures a été bien 

faite pour chacun des paramètres utilisés, 

Ce qui est excellent au niveau agricole, ne l’est pas forcement au niveau pastoral. La 

capacité de charge des pâturages évaluee selon la methode de H. Breman, est largement en 

deçà de la charge réelle des pâturages, En effet, la charge actuelle est estimée à 1905 UBTalors 

que la capacité de charge réelle est de 1846’ UBT. 

’ Nous émettons des rhxvcs sur IÜ fiabilité dc cette donnée que nous tenons l’agent d’élevage de Seytenga 
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Fort heureusement, les paysans en ont bien conscience et certaines méthodes de 

nutrition animale permettent de compenser les déficits. Ces méthodes sont : la transhumance et 

la confection de réserves fourragères. C’est dire donc que ce n’est pas par ignorance des 

besoins réels des animaux en nourriture, mais un choix délibéré, issu de la priorité que la 

population accorde à l’agriculture sur l’élevage. Ce choix délibéré de subordonner l’élevage à 

l’agriculture, intègre en plus le contexte régional de production. Ce contexte se caractérise par 

l’imbrication des pâturages et l’exploitation communautaire de celle-ci, De ce fait il est 

impossible d’évaluer à l’échelle du terroir, non seulement le cheptel qui pâture sur l’aire 

pastorale, mais aussi sur la quantité de fourrage réelle disponible. C’est pourquoi, nous ne 

pouvons pas être ferme sur la capacité de charge. Cet aspect ne peut réellement être cerné qu’à 

une échelle spatiale plus grande que le terroir. 

Le dkcoupage de l’espace est fait à partir d’une très bonne connaissance à la fois du 

milieu physique et des exigences des cultures. Mais quels sont les avantages de cette méthode 

d’interprétation de l’espace, et quels en sont les inconvénients ? 

Les forces de la méthode de découpage de l’espace sont multiples : 

1) La méthode de découpage de l’espace en unités homogènes du point de vue des 

caractéristiques des états de surfaces est une base solide d’interprétation de l’espace et de 

transmission de la connaissance ; 

2) La seconde force de cette méthode d’occupation des sols est le niveau de maîtrise 

dont les paysans font montre, tant sur le milieu physique que sur les exigences des cultures 

qu’ils produisent, Ce niveau de connaissance est le facteur qui a conduit à une si bonne 

distribution des cultures sur les terres agricoles et à l’introduction des techniques de 

transhumance et de stockage de réserves fourragères, dans les méthodes de nutrition animale ; 

3) La troisième force de cette occupation de l’espace est qu’elle intègre en son sein un 

moyen qui lui permet de se pérenniser, en plus de la facilité qu’elle offre à l’apprentissage : ce 

moyen, c’est la systématisation des rapports de production entre les différentes activités de 

production, Cette systématisation des rapports permet de fixer les aires de production et de 
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prémunir la cohésion sociale des méfaits de la concurrence entre les activités. Elle est 

également la preuve de l’existence d’un consensus sur ]?Orientation de la production vers une 

agriculture céréalière qui ne méprise pas les effets bienfaisants de la production pastorale. 

Ces trois avantages sont liés au souci de maintenir une bonne production, Mais ce souci n’est 

pas le seul angle sous lequel, le terroir de Mira gourmatché peut être saisi. Le second angle de 

lecture est le régime foncier et constitue la facette qui comporte le plus d’inconvénients dans le 

découpage de l’espace. 

Le morcellement parcellaire de l’aire agricole, constitue la première faiblesse -du 

découpage de l’espace. En effet, à long terme, et si la tendance reste à la répartition du 

patrimoine foncier entre membres de la famille, les champs seront très minuscules. 

Le second point de faiblesse de l’organisation de l’espace est le découpage du terroir en 

propriétés foncier-es lignagères. Cette disposition entame l’unité du village par le maintien des 

querelles anciennes entre lignages et la création des groupes antagonistes, 

Enfin, la répartition geographique des lignages et le renforcement du sentiment 

d’appartenance à un sous espace du terroir est une source potentielle de fissuration de l’unité 

du terroir. 

II est possible aussi de reprocher à l’organisation de l’espace de Mira gourmatché de ne 

pas tenir compte des exigences de cultures secondaires dans le découpage de l’espace ; car 

même secondaires, elles peuvent être mieux reparties en fonction des unités principales en vue 

d’améliorer leur productivité. 
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La population de Mira gourmatché est originaire de la région de Kouala (province de la 

Gnagna). Elle est tournée vers la production céréalière : sorgho et mil. Ces gourmatchés 

installés au Sahel dans les années 1940, pratiquent dans leur majorité, l’élevage. 

Ils ont découpé leur espace de façon à répondre à deux grandes préoccupations qui 

sont: la production et la sécurité foncière. C’est pourquoi les facteurs essentiels du découpage 

de l’espace sont l’interprétation du milieu physique en rapport avec les exigences des 

producteurs et le régime foncier. 

C’est ainsi que le terroir est divisé pendant la saison pluvieuse en deux aires d’activité: 

une aire pastorale et une aire agricole. L’aire agricole est subdivisée en sous-aires de 

production préférentielle de sorgho ou de mil. 

Pour assurer la sécurité foncière des lignages, l’espace a été découpé en propriétés foncières 

lignagères. 

Le découpage de l’espace en aires de production, et la subdivision de l’aire agricole, ont 

été faits par unités édaphiques homogènes, identifiées par la population, 

Les états de ces unités édaphiques ( ethnopédologiques ) effectués avec des normes 

scientifiques, combinés avec les exigences réelles des cultures, ont conduit à une distribution 

des spéculations qui se superpose bien à celle des paysans, Ceci est la preuve d’une bonne 

maîtrise des paysans, à la fois des exigences des cultures et des propriétés des sols. C’est 

pourquoi, en restant dans les limites des priorités des paysans, nous concluons à une utilisation 

optimale des terres. 

Ce découpage connaît toutefois des faiblesses liées plutôt aux préoccupations des 

groupes sociaux qu’à une mauvaise maîtrise de l’espace ou des exigences réelles des activités 

de production. 

Cette étude montre bien que les savoirs paysans ne sont pas toujours obsolètes. Ils sont 

riches et renferment souvent des solutions intéressantes à l’aménagement. Ce cas montre 

également que les défaillances constatées peuvent relever d’une volonté d’orienter le village 

dans une direction donnée. 

L’aménagement des espaces villageois, sous quelque angle que se soit, devrait d’abord 

commencer par un sondage du savoir paysan, pour en extraire les solutions déjà intégrées, en 

vue de les améliorer. Cette disposition pourrait certainement aider à la résolution de nombreux 

problèmes liés au transfert massif de technologie, 
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ETAT DES UNITES ETHNOPEDOLOGIQUES 

DJC-FOR BOI‘ALI- 

I 

BOUALI- PEFEGANA TAMBIRI 
MOCAW BOf.JALI 

zlm >im >In~ >Im >Iïll 

207.1 234.6 217.6 222.7 t 20.7 

Pt )TASSK34 0.09 0.14 0.19 

S0DIL-M 0.10 O.fi 0.0-l 

S<)\¶‘ES DES BASES 18.32 18.27 21.48 

21.64 21.41 22.18 

I M I F 

meuhtr a peu dure 

CHARGE GRAVI<I.EI-SE i R j 7.642 7.194 0 0 9.228 

CONDUCTIVITE! EiLECIRICK~ mmhdcm i 0.031 0.051 1 0.12‘i 0.044 0.058 

FOR-ONABOt’ 



CONSTANTE HYDRIQI'F: 

MATIERE ORG4vIQL-E 

TAMBIRI FOR-GX4EiOC 

2380 1 2870 

22.50 22.27 

-  , “~=--~,“~-1-.^--  -  -  -  



ANNEXESm 
ETATS SUR LES EXIGENCES DES CULTURES 

Mais Mil 

MA 1 ina TA 

M a t 3  
F a  11. 

M i G  
M a F 

TG 1 TF 1 TFetTG 
G M 

I 
(pu) dure dur? nizuble a 

pzu dure 

6-7 5.5-6 
7 - 7 3  

150-2011 100-150 -tn 2 z t h  ozt  1 

>l25 75-125 <ZP I 25-75 

4-5 3 et 6 

in-15 5-10 1 <5 >i0 5- 10 

I 
nulle 

75-1011 ,100 60-100 30-00 <30 

50-90 >90 

I I I 
15-45 >77 1 50-75 <13 15-51) 

0-4 4-6 

6-8 l ' g  

- NB : TA = très apte : MA = modérénient apte ; mA = marginalement apte ; ha.=  Inapte 
M = moyenne : G = grossière ; TG = très _orossière ; F = fine : TF = très fine ; SBE = somme des bases échangeables 

O 
CP 



ANNEXE IV: FICHED'ENQUÊTE 

1 MODE D’ACCES A LA TERRE 

II GESTION DES TERRES 

II .1 Combien dc champs avez-vous ?------ “““-““““““““““““__““““““““““““““”””””””””””””””““““““““““””” cl 

II . 2 pouvez-vous vendre vos terres ? ““““““~“““““““““““““““““““““““““”””””””””””””””““““” oui q non c] 
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D , surfor-gnabou __-_------_--------------- _-__ -----_-_--_--__- ____-_____- --- __-_--_-_-_________ q 
E . sur pdpégnnna .~-_-I-~~~~~~~~~~~-~I___________________~~-~~~-~-~~~~--~~~---~---------~-~~----~ 0 

F . sur tem,kour,yaré __---_- -____- - _I___________ -_------___- -___ - _________ --_- _____-_______________ 
cl 

G . sur tprn&rg~)u _-__ -----_- --_-__ --__-- -___ - -__--- ---------_--- _-____r--_ --I--_- _--_____________ 17 

H . sur temtcharI~)l~(~ni -- ______ --- ____-_ m-----------I--_--- _I-_---__ --_----___- ___--____________ q 

II . 7 Auriez-vous voulu avoir un champ sur un type dc sol que vous n’avez pas ?---oui q non q 

II . 8 0i1 sont situés vos champs par rapport B la maison ? 
A . autour & la maison _________l________l____ --- _____-_ ----- _____-___- - _________________________ cl 
B . loin dans ]a br()ussc _____________________________L__________---------------------------------- cl C , cntrc ]a maisol Ct ]a brousse _______________---______________________----~ _ __________________ q 

II . 9 Que cultivez-vous sur vos champs ? 

II . 10 Est-ce que cette distribution vous convient -------------------------------------- oui q non 0 

II . Il Est-ce vous qui avez dtS.cidé dc cette distribution ------------------------------- oui q non 0 

II . 12 Aimeriez-vous avoir un type de sol que vous n’avez pas ----------------------- oui c] non q 

II , 14 Quel est ce type de sol ? 
A ./)ouali-bouali _______ _ _____1_1________________________________---------------------------------- q 
B . bouali-m~uani __I________L________________________ - --_-__-------- - -___________________________ c] 
C *for _____________-________________ -- ___________I________________ _ ___-----_-- - _____________________ q 
D . f~)rgnab~)u _____l_____l___ I l_______l-_________-_I - _______-- --__.. __-_- a_-e_-I ______r____________ c] 
E . tantchari ___________-____________________________ _ _I____----______________________________-~--- 0 

III DISTRIBUTION SPATIALE DES TERRES DE CULTURE 

III . 1 Clultivcz-vous actucllcmcnt tous vos champs ? ----------------------------------- oui q non c] 

III , 2 Avez-vous des champs que vous cultivez toutes les andes ? ------------------ oui q non q 

III , 3 OC sont situés ces champs ? 
A . Autour de ]a maison ________________r_______________________--------------------------------- cl 
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B . dans la brousse _- ________ _ _________ - ____________ -- ____________ --_--- _______-____ - ________-_-___________ q 

III . 4 Sur quel type de sol se trouvent ces champs ? 
A . sur hol~u[i-b()l~(/li ----I--I--L------------------~------- ~~--~~-~~~~~-~~~_______________________ q 
B , sur &uali-~uuni ----------_----_------------------------------- ______ - ____- --_- ____________ 0 
C . surfor ________________________________l______l----------- - _______________I_________ - ___________ q 
D . surufor-gna/>o~ ------______I_______ -------- _____ -- ______ ------ _____ -___- _____ -_-_- ___________ q 

III . 5 Pour quelle(s) raison (s) les exploitez-vous toujours ? 
A . La proximit& de ]a maison _---- ----____________________________________~---~--~-------~----- 0 
B , ]a richesse dc ]curs ~O]S ____ ------ --_____ _ ___________________ 1 ________________________________ q 
C . Ic manque d’un sol dc mEmc type üppropriC pour une production donnée ----------- q 
D . ]‘insuffisancc de 1e-r~~ dc cll]tLirc disponih]cs -l------_-----------_____________I______----- 0 

E . pour cmp&-hcr que q~~clyl~‘ll~l d’autre 11~ ]‘llli]isc -------_------------------ ___-____ - _____ q 
F , par confr)rmismc _________________________ _ ____-___________________________________-----~-----~ 0 

(J . autre _ __________l____l_________ --___I-- _______ -___-_- ____ _ ____ -_-----_- ______________________I__ 
cl 

III . 6 Quel est le nombre de champs que vous exploitez toujours ‘? ------------------------------ 0 

IVLECHOIXDESTERRESDECULTURE 

IV . 1 Avez-vous des m&hodes qui vous permettent dc choisir vos champs en l’onction des 
csp&ces que vous d&sirez cultiver ‘? __-____I__-_-v- . ____ - ______I_________________________ oui q non q 

IV . 2 Quels sont les crittircs que vous utilisez pour faire ce choix ? 
A ,]a çou]eur du SO] ______ _ ____-_________________________ - _______________________________ _ ________ q 
B . ]a texture du SO] ______________________________ ---------_- ____ ----- __________________l________ 0 
C . ]a profondeur du SO] _________II_____________ --_-l_l---_--_l---_----- _________________________ c] 

D . Sa consistance _______________________________________ - ____________________^___________________ q 
E , son comportement & l’eau ___________________I____________________--------------------------- 0 

F . son comportement au travail -_____-______ -..--___-__-- _-____ - _______________________I____ q 
G . la présence ou l’abondance sur le sol d’une cspke herbeuses -------------------------- c) 
H . ]a pr&scnce 0~1 I’abondallcc d’une especc vdg&talc -_- _______ ___________________________c 0 

1 , ]a pr&ncc d’une m&ofaunc ______________________________I_ _ _______-_________I_____I_______ q 
J . la positian topographique _________________________ - ________________I_______________________-- 0 

K , autre ____________________________I___________ ---_-- ___________________________I____________-~-~- q 

IV . 3 Qucllcs sont Ics csp?~cs que vous cultivez sur vos champs actucllcmcnt ? 
A , mi] ________________________________________-------------------------------------------------------------- q 
B . sorgh() __________________I_____________________------ - -_.____ - ________________-_______________________-- 0 
C. maïs __L_____________I_____________I___ _ __-_ _ ____________________________I______ _ ________________________ 0 
D . ni&6 __________________________I_____________------------------------------------------------------------ cl 
E . autre __________________________L_____________-------------------------------------------------------”--- q 
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VCONSERVATIONDESSOLS 

V . 2 Que faites-vous pour conserver vos sols ? 
A . lajaçh&re _______- ---- -------------- - ------- --------- ----- ---- ----_--___________~ _______ 0 

B . le paillage “““” “” ““““““““““““““““““““““““““““““““”””””””””””” “““““““““““““““““““““““““““” q 
C , ]a pature du bétail ------- - ------ - -------- --------------------~------- __-_-- - _--_-_____ 0 
I) , ]‘ass()lclncnl ___--- I -------------------- ---- ---- ------- --_----_--------__-_____________ Cl E . ]‘associatj(~ll dc CU] turc -__--_--_-_-_-_-------- - --------------_I______________________ 0 F . ]a construction d’ouvragcs anti-&()sifs----- r-----_--- - ----_-----_--________________ q 
G . ]a plantation d'arbres __________________I___I_________________------------------------ c] 

H . ]a c-I]lure en bill()n -_-__________-____I-_l___l______________-----~--------------~~---- 
Cl 

1 . autre ______________- - -_------- - --------_-- -------_--- ------ ---- --_-- - __--_-_-____________ 
cl 

V , 3 Que Iàites-vous pour fcrtiliscr vos sols ? 
A . apport d'engrais &inliylic -------------------------------------------------------"-"o 

B , apport & c(jmpostc ________________________________________------------------------- 0 

(: . appofi dc la fumure animale -______-___---L-_--------------------------------------- •J 

D . pâture du Mtail sur les champs pendant la saison sbçhc ------------------------ q 
E . apporl d'ordures ln~n;~g#cs ___________-_---_---____________________---------------- q 
F . autre _____-___-______I-______________I_______- - ----------_-_--_----____________________- a 

+ = üpplicalion cn saison des pluies : - = application cn saison skhc 
AP = type d’apport ; LA = lieu d’application 
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TECHNIQUE DE CONSERVATION ET FERTILISATION DES 
FONCTION DES CHAMPS. DES SOLS 
Tcchniqucs dc conservation ct dc type dc 
fcrtilisalion des sols production 

annort d’cnirrais chimiuuc 

Iicu d’application Iicu 
(type dc champs) d’application 

(type de sol) 

apport de compost 
apport de fumurc animale 
stabuialion 
apport d’ordures ménagères 
jachère 
assolcme.nt 
I’associalion de cultures 
cordon picrrcux 
diguclte 
paillagc 
hait vive vCg&alc 
association dc planlcs protccleurs 
autre 

V .4 Parmi Ics techniques de conservation ct dc fertilisation dc sol que vous utilisez , lesquelles 
sont authentiquement traditionncllcs ? 

TECHNIQUE ORIGINE TRADI- ORIGINE 
DE CONSERVATION TIONNELLE MODERNE 

ASSOLEMENT 
ASSOCIATION DE CULTURE 
CONSTRUCTION DE CORDON PIERREUX 
CONSTRUCTION DE DIGUETTE 
AUTRES OUVRAGES ANTI-EROSIFS 
HAIE VIVE D’ARBRES 

AUTRE 1 
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TEHNIQIJES DE 
FERTILISATION 
ANGRAIS CHIMIQUE 
COMPOST 
FUMURE ANIMALE 

ORIGINE TRADITION- ORIGINE MODERNE 
NELLE 

STABULATION 
APPORT D’ORDURES MENAGERES 

V . 5 Pendant combien dc saisons pouvc~-vous cxploitcr vos champs dc : 
A . mil ‘? _____________-__________________________------------------------------------------- 0 B , maïs ‘j ____________I__________I________________------------------------------------------ q 
C . sorgho ‘? -__- “__I ----r--” ------------------c-___l_____r__________-------“-----” “.,..------* [-l 
D ni&6 ‘f ________________________________________----------------------------------------- a 

V . 5 Pendant combien d’annCcs conskutivcs pouvez-vous exploiter un champ sur 
A. b()ua]i-b()ua]j ? ________I_______________________________---- ---- _______________________ c] 
B . b()ua]j-mouani ‘? ______I_________________________________-- - -_-_ - _____________________ q 
C . l’or ‘?--------------------------------------------------------------------------“--------- Cl D . f~)rgl~~b~)~~ ‘j _-__________________ I ___________-__.__________________r______----~--------~ c] 
E . tantchari ‘j _______ _ _____________ _ ________________________l__l____________------------- __ 0 

VI GESTIONDESPATURAGES 

VI . I.Entrc l’agriculture ct I’<ilevagc , qucllc est votre activité principale : l’élevage, 
l’agriculture ? 

A . élevage -_______________________________________---------------------------------------- 0 

B . agriculture ______-_______--_--------------------------------“-------------------------- cl 

VI . 2 Aveys-v(>us &s animaux ‘f ,------------------------------------------------- oui q non q 

VI , 3 quelles cspéces d’animaux avc~-vous ? 
A . boeufs __________________I_____________ -_- ______ - __I_________________________________ __ q 
B . moutons ______________“___“_----------------”-------~-----------“”-------““--------“--- 0 C . chèvres ___________________ _ ________________________________________-------------------- q 
D . dromadaires ___________________I_______________I____---------------------------------- c] 
E , $ncs __________r_____________________________-------“------------------------------------ Iz] 
F . autres _____________I________I_________________------------------------------------------ cl 

VI . 4 Est-ce que vous vous occupez vous-mêmes de cet élevage ? ---------- oui q non c] 

VI . 5 Est-ce que vous employez un berger ? ------------------------------------ oui 0 non 0 

VI , 6 De quelle ethnie est votre berger ? 
A . Gourmat&é _________________I______________________-------------------------- q 
B . peu] ____________________________________l_l_----------------------------------- cl C . M()ssi ________________________________________--------------------------------- cl 
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D , Aulrc __-_-- - _--__-__________________ - ~~~~I~~~~~~~~~~~~_ _ -_-_____ - ____________ cl 

VI . 7 Est-ce un membre de ]a frimi]lc ‘! ---- -------------------_- --______-___-__ oui c] non q 

VI .8 Connaissez-vous les cspèccs appâtées par vos troupeaux en saison sèche ?----------------- 
““““““““““““““““““““““““““““““““”””””””””””””””” ““““““““““““““““““““““““““““““““””””” oui 0 non q 

TABLEAU DE ESPECES APPATTEES PAR LES ANIMAUX D’ELEVAGE 
csphxs uppal&s csptccs animale 

VI . 9 Connnisscz-vous Ics cspkccs appât&3 par vos lroupcaux cn saison des pluies ? 
________________________________I ______I________________________I________----------------- oui q non q 

cs km I L ppws cspc’ccs animales 
tNlilI1‘ 

moulon 
chtwrc 
dromadaire 
tu-e 
ii u lrc 

l 

, 
ISSIWXS VII(;K’l-Al,lrS AI’I’A’I-WS liN Ii’ONC’l’ION 1115S I;SIW.XS ANIMAI,ISS I’HOWITISS 

csptccs 
\ 

CSPL:CC hoc1il‘ moulon ch$vrcs rlromu- ;îllC aulrc 2 ii I rc 
v&$lalcs animule dairc 

f = cspkc appât& cn saison des pluies - = csptcc app2tCc en saison skhc 
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METHODE DE NURITION DES ESPECES 
mode dc nutrition hocuf moulon chbre dromadaire âne autre autre 
nutrition 
vainc pâture: 
transhumance 
réserves fourragks 
produks dériv& dc l’agricullurc 

VI . 10 comment faites-vous vos réserves ? 
A . en les payant ______________________________I_________-------------------------- : ____-_ q 
B , en les constituant vous-mêmes _________I______________________________-------------- q 

VI . 11 faites-vous balader préférentiellement vos animaux sur vos terres ? oui 0 non L] 

VI , 12 avez-vous des champs sur lesquels vous faites pâturcr pr6l’krenticllemenl vos animaux ‘? 
______________--_-__-------------------------------------------------------------------- oui 0 non c) 
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